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Introduction 

 
 
 L’APEFE, dans un souci de redevabilité à l’égard des bailleurs et des partenaires ainsi que de 
perfectionnement, a souhaité réaliser une évaluation à mi-parcours, à des fins d’ajustement et de 
pilotage du projet en cours mais également en vue de dégager des perspectives pour les années à venir.  
  
 Ce rapport rend compte de l’évaluation à mi-parcours du programme IFADEM mis en œuvre par 
l’APEFE et le Ministère de l’Enseignement Primaire Secondaire et Technique (EPST) en République 
Démocratique du Congo. Il était initialement prévu de réaliser cette mission dans la foulée de la 
mission d’évaluation à mi-parcours du Projet IFADEM au Sénégal. La crise sanitaire liée au Covid-
19 nous a obligés à reporter l’évaluation jusqu’aux mois d’août et septembre 2020 et à aménager le 
dispositif d’évaluation2. Le consultant national a réalisé l’entièreté des visites, entretiens et focus 
group de terrain, la consultante internationale a réalisé l’évaluation à distance et a conduit, chaque fois 
que la connexion le permettait, les entretiens et les focus group à distance. L’entièreté du processus 
d’évaluation a été menée en collaboration étroite et journalière entre les consultants. Compte-tenu de 
l’importance du travail à distance, entre autres avec les tests en ligne, l’équipe a associé un second 
consultant international afin de ne pas retarder davantage le travail.  
  
 L’évaluation réalisée a été participative et nous l’espérons, formative. Elle a impliqué les différentes 
parties prenantes en charge de la mise en œuvre du projet : l’Unité de gestion de projet (UGP), 
l’Organisation Internationale de la Francophonie (OIF), l’Agence Universitaire de la Francophonie 
(AUF), les Autorités nationales et provinciales, les tuteurs et les stagiaires.  
  
 Les méthodologies mises en œuvre ont permis de mesurer l’atteinte des résultats à travers les critères 
de pertinence, d’efficacité, d’appropriation, de durabilité ainsi que la prise en compte de la 
digitalisation. Parallèlement, en adéquation avec les préoccupations de la DGD, les dimensions genre 
et digitalisation ont été intégrées dans le processus d’évaluation.  

 
 L’évaluation à mi-parcours devrait ainsi permettre à l’Unité de gestion de projet (UGP) et aux 
partenaires, une réflexion sur les suites à donner ainsi que des ajustements aux niveaux opérationnel, 
méthodologique et stratégique de formation continue en fonction des recommandations formulées par 
l’équipe d’évaluateurs. 
  

                                      
  

 
2Le planning se trouve en annexe 1. 
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1. Résumé exécutif 
 
1.1 S\nWhqVe de l¶pYalXaWiRn 
 
Au terme de l¶pYaluation du programme IFADEM, financp par la Cooppration belge au 
DpYeloppement (DGD) et mis en °uYre par le Ministqre de l¶Enseignement Primaire Secondaire et 
Technique (EPST) dans les provinces du Haut-Katanga, du Lualaba, du Tanganyika et du Haut-
Lomami en Rppublique Dpmocratique du Congo aYec l¶appui de l¶APEFE. Nous pouYons rpsumer 
comme suit les principaux constats réalisés selon les différents critères analysés :  
 
x Pertinence : 

Le programme IFADEM répond aux besoins exprimés par les Autorités institutionnelles ainsi 
que par les acteurs de terrain. Les diffprentes personnes interYieZpes s¶accordent j dire que : (i) 
les livrets répondent à une réel besoin surtout pour l¶apprentissage du français  (le livret 1 a été 
souvent évoqué) et sont un support précieux dans le cadre des enseignements/apprentissages, (ii) 
les liYrets s¶alignent sur le programme national de formation de l¶EPST et sont plaborps aYec le 
SERNAFOR (Service National de formation) et  DIPROMAD (Direction des programmes et 
matériel didactiques), des représentants des ISP (Institut Supérieur Pédagogique) et de 
l¶UniYersitp de Lubumbashi, (iii) les méthodes proposées sont pertinentes et les aident dans leur 
travail au quotidien y compris dans la gestion des classes (y compris les classes pléthoriques), 
(iv) le programme IFADEM s¶appuie et dpYeloppe l¶encadrement de pro[imitp j traYers les 
structures e[istantes de l¶EPST (Rpseau[ d¶pcoles de pro[imitp, Cellule de base et unitps 
pédagogiques), (v) les centres de ressources, même si ils sont sous-utilisés par les bénéficiaires 
du programme IFADEM, constituent une des rares possibilitps d¶accqs au numprique pour 
certains.  

x Efficacité :  
Le programme est reconnu efficace et transforme les pratiques d¶enseignement/apprentissage, 
particulièrement à travers les liYrets et l¶encadrement de pro[imitp, considprp comme les 
« piliers » du système. Les tutorés disent avoir découvert de nouvelles méthodes de travail tant 
en matiqre d¶enseignement que de gestion de classe et de posture enseignante en gpnprale, le tout 
étant lié. Les résultats du TENAFEP ont progressé dans les provinces qui bénéficient du 
programme IFADEM. On peut pgalement parler d¶efficience grkce au[ ajustements rpalisps par 
rapport à la première phase du projet. En effet, le projet a déjà largement dépassé les scores 
initialement prpYus dans le cadre logique. Enfin l¶architecture gpnprale du projet, le programme 
IFADEM s¶appuie sur les structures dpconcentrpes du Ministqre de tutelle et touche l¶ensemble 
des pcoles d¶un Pool ce qui permet de crper une masse critique favorable à la diffusion des 
pratiques d¶enseignement/apprentissage. 

x Adhésion et appropriation :  
L¶implication des Directions du niYeau central (DIPROMAD, SERNAFOR) et des structures 
déconcentrées provinciales (Inspection Provinciale Principale et Sous-divisions) ainsi que 
l¶utilisation des structures institutionnelles e[istantes (Rpseau[ d¶ecoles de pro[imitp, Cellules 
de base et Unitps Ppdagogiques) constituent des facteurs d¶adhpsion et d¶appropriation. On 
constate pgalement d¶autres indicateurs d¶appropriation tels que : (i) l¶augmentation des durpes 
des leoons adoptpe par l¶EPST, (ii) l¶adoption des REP par l¶UNICEF, (iii) la possibilitp 
d¶introduire le programme IFADEM en tout ou en partie dans la formation initiale des 



Evaluation à mi-parcours des programmes intitulés « IFADEM »  
au Sénégal et en République Démocratique du Congo-RDC. 

Rapport RDC 
 
 

 8 

instituteurs/trices et surtout (iY) la mise en °uYre des enseignements/apprentissages dans les 
classes au quotidien.  

x Durabilité : 
Les facteurs d¶adhpsion et d¶appropriation pnumprps constituent pgalement des facteurs 
importants de durabilité : (i) appui du programme sur le cadre et les structures nationales, (ii) 
pertinence et qualité des supports pédagogiques, (iii) apprentissage et mise en cohérence des 
acteurs issus de différentes structures du système éducatif et (iv) transformation des pratiques en 
classe. 

x Digitalisation et genre : 
Le programme IFADEM étant basé sur la digitalisation, elle est par conséquent prise en compte, 
mrme s¶il reste des efforts j faire tant au niveau des facteurs structurels (électricité, connexion, 
accqs, etc«)  que de la formation des utilisateurs. En matière de genre, on trouve 34% de femmes 
parmi les tutorés, 13% de  femmes parmi les Directeurs et 21% de femmes parmi les tuteurs. Les 
« Femmes aux milles bras » comme elles se nomment elles-mêmes sont apparues comme 
motivées et assertives lorsqu¶il faut dpgager du temps pour la formation. 

x Les tests en ligne : 
Les tests en ligne ont permis de préciser les résultats obtenus lors des entretiens et des focus 
group. A la suite de la formation, les tutorés se sentent plus compétents pour : (i) organiser des 
travaux de groupe, (ii) travailler en équipe avec leurs collègues, (iii) motiver les élèves, (iv) 
rédiger une fiche pédagogique. Selon eux, la formation : (i) leur a fait aimer mon métier 
d¶enseignant(e), (ii) leur a donné le goût de la lecture, (iii) leur a  permis d¶aYoir confiance en 
eux au niveau professionnel.  

 
1.2  LeV SRinWV d¶aWWenWiRn  
 
x Au niveau de la pertinence :  

La disparité des appuis dans les différentes provinces éducationnelles et les besoins importants 
pour l¶ensemble du secteur éducatif, y compris dans les provinces actuellement appuyées par 
l¶APEFE et le programme IFADEM, attire l¶attention sur la pertinence des choi[ j rpaliser. Il 
s¶agira donc non pas de s¶interroger sur la pertinence du programme mais bien sur ce qui apparaît 
comme le plus pertinent pour les actions futures. 

x AX niYeaX de l¶efficaciWp :  
La gratuité instaurée depuis un an a accru la demande et la pression sur le système éducatif 
augmentant ainsi le nombre d¶enfants par classe et rendant difficiles les 
enseignements/apprentissages aussi bien formps que soient les enseignants. D¶autres facteurs 
risquent pgalement de nuire j l¶efficacitp tels que : (i) des conditions matérielles (infrastructures, 
mobiliers, matpriels didactiques de base, etc«) souvent déficitaires, (ii) la transition entre le 
degrp plpmentaire et le degrp mo\en au niYeau de l¶apprentissage du franoais et des pratiques de 
classe, (iii) des difficultps de communication entre tuteurs et tutorps et (iY) l¶accqs au[ centres de 
ressources numériques. 

x AX niYeaX de l¶aSSURSUiaWiRn eW de l¶adhpViRn : 
L¶appropriation et l¶adhpsion des acteurs sont lipes j la question du sens et de la motiYation. On 
peut identifier ici comme points d¶attention (i) la cohprence entre formation initiale et formation 
continue et (ii) la cohérence entre pratiques de formation, modalitps d¶pYaluation et pratiques 
d¶inspection tout au long de la chavne ppdagogique. 
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x Au niveau de la durabilité :  
La durabilitp du projet et de ses effets tiendra entre autres j la capacitp du Ministqre de l¶EPST 
et des Ministères provinciaux respectifs à internaliser le projet et à assurer les frais liés aux 
regroupements, aux livrets et aux centres de ressources numériques en termes de fonctionnement, 
de maintenance et de sécurité. Au niveau des ressources humaines, on trouve, parmi les cohortes 
actuelles, 24% de tutorés, 20% des directeurs et 5% des tuteurs non mécanisés et non payés 
auxquels il faut ajouter certains des gestionnaires des centres de ressources. Cet état de fait 
constitue un facteur important de déperdition des ressources humaines et met directement en péril 
la durabilité des acquis.  

x Digitalisation : 
Compte tenu de la grandeur du territoire et des grandes distances à parcourir, particulièrement en 
milieu rural, un des principaux points d¶attention est l¶accessibilitp des centres de ressources 
numériques couplée aux difficultés et aux coûts de déplacement. On peut également pointer 
comme points d¶attention immédiats et à venir : (i) la sécurité des centres de ressources, (ii) la 
maintenance des équipements à long terme, (iii) le coût élevé de la connexion, la qualité des 
connexions internet et la couverture réseau insuffisante dans certaines régions. Notons également 
qu¶un grand nombre de tutorps, de directeurs et de tuteurs ont mentionnp leur manque de 
compptences en matiqre d¶informatique. 

x Genre : 
Le point d¶attention principal rpside dans la difficultp, souYent e[primpe par les femmes, de 
cumuler activité professionnelle, activité domestique et formation que ce soit en RDC ou ailleurs.  

 
1.3 Recommandations  
 
A la suite de cette pYaluation, l¶pquipe a suggprp des recommandations j l¶adresse des diffprentes 
parties prenantes. 
 
1.3.1 Recommandations organisationnelles 
 
Outre des recommandations de fond, qui sortent du cadre de cette évaluation mais qui constituent 
néanmoins des actions nécessaires, on peut retenir les propositions suivantes :  
 
Pour les Autorités institutionnelles : 

x Coordonner les différentes interventions dans le secteur éducatif particulièrement pour la 
formulation des programmes à venir 

x Valoriser les tutorés certifiés (rp pchelonnage annoncp, mpcanisation, etc«) 
x Stabiliser les directeurs, les tutorés et les tuteurs à leur poste 

 
Pour les Autorités institutionnelles et l¶UGP : 

x Veiller j ce que l¶ensemble des groupes actuellement en formation ait le temps non seulement 
de terminer le programme mais pgalement d¶rtre certifips aYec dpliYrance au minimum d¶une 
attestation. 

x Veiller à ne pas laisser un temps trop long entre la fin des formations IFADEM et les épreuves 
certificatives 
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x Évaluer (si possible, ou du moins réaliser une petite analyse des besoins de formation)  et si 
nécessaire renforcer les capacités des référents IFADEM des différentes provinces 
éducationnelles 

x Organiser  l¶obserYation des pratiques de classes auprqs d¶un pchantillon  reprpsentatif et 
n¶a\ant pas suiYi la formation IFADEM 

x Calculer le co�t d¶un dpfraiement pour les tutorps qui sont au-delà de 5km des REP 
 
Pour l¶APEFE : 

x Reformuler l¶IOV 2.2.2 du cadre logique : « D'ici à la fin 2021, 75% d'amélioration de la 
TXaOiWp de O¶RbVeUYaWiRQ de la leçon et de la pédagogie est observée » afin de pouvoir 
effectivement mesurer cet indicateur en fin de programme.   

x Anal\ser en fin de programme la charge de traYail et la rppartition des tkches au sein de l¶UGP 
et entre l¶UGP et les partenaires pour pventuellement la revoir. 

 
1.3.2  Recommandations relatives aux Centres de ressources numériques 
 
Pour les Autorités institutionnelles au niveau central et au niveau provincial : 

x Mécaniser, salarier et stabiliser rapidement les gestionnaires des centres de ressources 
numériques 

x Renforcer la sécurité dans les centres, notamment à Kipushi,  Kolwezi et Fungurume 
x Réfléchir et préparer la prise en charge des frais liés au centre de ressources, coût de 

connexion, etc... Envisager un accord de partenariat entre le MEPST et le Ministère des 
télécommunications et/ou un opérateur téléphonique 

 
Pour les Autorités institutionnelles provinciales et l¶UGP 

x Prévoir, dans chaque centre,  des plages horaires réservées aux tutorés et aux tuteurs 
 
Pour l¶UGP  et les Autorités institutionnelles provinciales 

x Accentuer, si le budget le permet, les renforcements de capacités des tuteurs et des tutorés (du 
moins pour ceu[ proches des centres de ressources) dans le maniement de l¶ordinateur et 
l¶utilisation d¶Internet pour les recherches pédagogiques. 

x Installer un s\stqme d¶plectricitp alternatif j Kalemie 
x equiper certains centres de souffleurs pour l¶entretien, les machines ptant e[pospes j la 

poussière permanente. 
x Réfléchir à des solutions techniques pour améliorer la connectivité de certains centres 

numériques (passer des connexions satellites à des connexions de type data sur réseau GSM) 
x Uniformiser les registres de fréquentation pour avoir (i) une mesure objectivée de la 

fréquentation et du temps réel passé par les tuteurs et les tutorés dans les centres de ressources 
et (ii) pour aYoir une idpe de ce qu¶ils \ font e[actement. 

 
1.3.3 Recommandations relatives aux enseignements/apprentissages :  
 
Pour l¶UGP  et les Autorités institutionnelles provinciales : 
 

x Fournir les kits de livrets aux 23 tutorés et aux 6 directeurs de Kamina. 
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x EnYisager la possibilitp d¶identifier, par pool, un professeur de franoais qui pourrait rtre une 
aide ponctuelle dans la formation IFADEM 

x Rendre disponibles les fichiers audio, au moins pour les regroupements 
x Évaluer l¶efficacitp de la formation (initiale et continue) actuelle des tuteurs compte tenu du 

temps imparti (estimé trop court) et la masse de matière à aborder. 
x Assurer une formation continue et une évaluation pour les tuteurs  
x Analyser l¶intprrt ou non de former les directeurs dans les mrmes groupes que leurs 

enseignants 
x Chiffrer la fourniture d¶au moins un dictionnaire ainsi qu¶un manuel de grammaire et de 

conjugaison par école 
x Inclure une formation en gestion (ressources humaines et matérielles) dans la formation des 

directeurs. Cela participera également au bon déroulement des enseignements/apprentissages 
au sein des écoles. 

x Envisager de compléter les livrets par des « leçons modèles » et des modules pour les 
différentes disciplines afin d¶illustrer et d¶aider daYantage les enseignants. 

 
1.3.4 Recommandations relatives à la prise en compte du genre :  
 
Soutenir la scolarité des femmes commence par une prise de conscience des réalités de chacun en 
associant dans les réflexions le concept d¶pgalitp et le concept d¶pquitp sans toutefois dpYaloriser le 
travail et les potentialités des femmes. 
 
Pour les Autorités institutionnelles au niveau central et au niveau provincial :  

x Veiller à affecter les femmes dans des écoles  proches de leur domicile afin de ne pas perdre 
du temps en déplacement et ainsi dégager du temps pour la formation 

 
Pour l¶UGP et les Autorités institutionnelles provinciales : 

x Engager les tuteurs à être particulièrement attentifs envers les femmes (par exemple pour la 
participation lors des regroupements), et à valoriser leur travail mais sans diminuer leurs 
exigences 

x Porter une attention particuliqre j la spcuritp des femmes (compte tenu du climat d¶inspcurité 
dans certaines régions) lors des déplacements pour les REP et les centres de ressources 

x Réserver, par exemple, une part du budget pour payer les femmes qui accompagnent les 
enseignantes et leurs jeunes enfants en formation 

 

1.4 Propositions pour la suite du programme IFADEM en RDC 
 
Les aYis quant j la poursuite du programme IFADEM diYergent selon que l¶on rpflpchit dans une 
logique nationale ou proYinciale. Le gouYernement central a tendance j demander d¶ptendre le 
programme j d¶autres proYinces pour un principe d¶pgalitp entre les proYinces pducationnelles alors 
que les Autoritps proYinciales ont tendance j demander que l¶on reste dans les proYinces actuelles 
pour étendre le programme aux 7ème et 8ème  et aller vers le post primaire pour être en accord avec les 
ODD. 
 
Sur la base des pchanges et des rpfle[ions d¶autres alternatiYes ont pmergp telles que :  
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x Renforcer le dispositif actuel afin de s¶assurer que tous les bpnpficiaires du programme 
puissent en profiter au mieux 

x Étendre le programme aux écoles publiques non encore touchées et aux écoles privées des 
mêmes sous-divisions et des mêmes provinces éducationnelles 

x Introduire le programme au niveau élémentaire afin de ne pas créer de ruptures entre le niveau 
élémentaire et le niveau moyen 

 
Quelle que soit l¶option qui sera retenue, nous attirons l¶attention sur quelques points j prendre en 
considération lors de la formulation des prochains programmes : 
 

x Veiller à éviter les effets de saupoudrage 
x Réfléchir à solutionner les difficultés de communication entre les différents acteurs impliqués 
x ConserYer les regroupements, indispensables pour le sentiment d¶appartenance au groupe 
x Réaliser une mesure objectivée de la fréquentation et du temps réel passé par les tuteurs et les 

tutorés dans les centres de ressources et réaliser une étude gains/investissement avant de 
prendre une décision relative aux centres de ressources numériques 

x DpYelopper npanmoins les ressources numpriques dans la mesure o� beaucoup d¶apprenants 
sont en demande. La plateforme IFADEM est une vraie opportunité et pourrait assez 
facilement devenir un portail vers des ressources existantes sur Internet au travers d'autres 
programmes initiés par les organisations travaillant dans l'éducation. 

x Développer le « tout numérique » actuellement enYisagp par l¶OIF comme un programme 
additionnel mais non comme programme de remplacement, tout en sachant qu¶aller Yers plus 
de numprique, npcessite un engagement fort de l¶etat au niYeau national et au niYeau 
provincial 
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2. Brève présentation du contexte 
 
Le rapport 2019 sur le classement des pa\s selon l¶Indice de dpYeloppement humain (IDH) classe la 
République démocratique du Congo (RDC) 176èmepays sur 189 et 43èmepays en Afrique sur 53. En ce 
qui concerne l¶indice de progrqs social3, la République Démocratique du Congo est classée 145ème sur 
151 et figure parmi les pays ayant le moins progressé à ce niveau. 
 
Selon la Stratpgie sectorielle de l¶pducation et de la formation2016-2025 datée de décembre 20154, la 
population atteignait alors 77 millions d¶habitants dont 65,5% de moins de 24 ans aYec un indice de 
fécondité qui reste relativement élevé. Des chiffres plus rpcents font ptat d¶un nombre aYoisinant les 
90 millions d¶habitants aYec une croissance dpmographique de 3,30% par an et une population dont 
l¶kge mpdian serait de 17 ans. Selon les témoignages, les mesures relatives à la « gratuité de 
l¶pducation », mises en °uYre ces derniqres annpes, ont encore accru la demande et par conspquent la 
pression sur le système éducatif, particulièrement dans les milieux urbains qui regroupent 45,6% de 
la population.  

« La YiViRQ dX GRXYeUQePeQW dX CRQgR SRXU Oe VecWeXU de O¶pdXcaWiRQ eVW ©Oa cRQVWUXcWiRQ d¶XQ 
systqme pducatif inclusif et de qualitp̗ contribuant efficacement au développement national, j la 
SURPRWiRQ de Oa Sai[ eW d¶XQe citoyennetp̗ démocratique active ».  

La stratpgie sectorielle de l¶pducation et de la formation (SSEF) identifie trois a[es stratpgiques pour 
construire le système éducatif de 2025 :  

1) PURPRXYRiU XQ V\VWqPe pdXcaWif SOXV pTXiWabOe, aX VeUYice de Oa cURiVVaQce eW de O¶ePSORi, 
avec trois orientations majeures :  

- MeWWUe eQ SOace Oa gUaWXiWp effecWiYe de O¶pcROe SUiPaiUe  
- PUpSaUeU O¶e[WeQViRQ dX c\cOe d¶pdXcaWiRQ de baVe j 8 aQQpeV  
- Adapter OeV fRUPaWiRQV SRXU faYRUiVeU O¶iQVeUWiRQ deV MeXQeV  

 
2) CUpeU OeV cRQdiWiRQV d¶XQ V\VWqPe pdXcaWif de TXaOiWp, aYec deX[ RUieQWaWiRQV SUiQciSaOeV : 

- MeWWUe eQ SOace deV V\VWqPeV de VXiYi eW d¶aVVXUaQce TXaOiWp  
- ASSRUWeU XQ eQYiURQQePeQW pdXcaWif SURSice j O¶apprentissage 

 
3) Instaurer une gouvernance transparente et efficace, avec deux orientations principales : 

- Renforcer la gouvernance du système par la mise en place de normes et de 
mécanismes transparents de gestion des ressources  

- Rendre la gestion plus efficace eW pTXiWabOe j WRXV OeV QiYeaX[, eQ V¶aSSX\aQW VXU deV 
partenariats mieux organisés 

On note, ces derniqres annpes, une croissance importante et constante de l¶enseignement prpscolaire, 
même si le taux brut de scolarisation (TBS) reste faible 4,2% en 2014 et 4,8% en 2018. 
 

 
3 On mesure l¶indice de progrqs social d¶un etat sur la base de trois dimensions : la capacitp d¶une sociptp (i) j satisfaire les 
besoins de base de ses cito\ens (s\stqme de santp, accqs/droit au logement, «), (ii) j construire les fondements de leur bien-
être sur la durpe (pducation, formation, «), (iii) j leur donner l¶opportunitp de s¶accomplir (droits indiYiduels et collectifs, 
libertp d¶e[pression, «). https://atlasocio.com/cartes/recherche/selection/indice-progres-social.php, consulté le 10 août 
2020. 
4 Stratpgie sectorielle de l¶pducation et de la formation (SSEF) 2016-2025, dpcembre 2015. Ministqre de l¶EPST 
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Au niveau des 6-11 ans, il a été constaté une forte croissance entre 2002 et 2014 avec un TBS de 107% 
en 2014. Par contre, le TBS relevé en 2018 est de 100,8% alors que la SSEF visait 108 %. On assiste 
ainsi j un recul de 6,2% et ce malgrp l¶augmentation significatiYe de la population concernpe.  
 
L¶annuaire statistique de l¶EPST5présente les projections pour les années à venir. On estime, selon  la 
mpthode TAMA (Tau[ d¶Accroissement Annuel Mo\en), que les donnpes pourraient atteindre, pour 
la RDC : 
 

Nombre d'élèves estimés par niveau d'enseignement selon la méthode TAMA jXVqX·en 2026 

 Ann. stat.2017-2018 2020-2021 2023-2024 2025-2026 Augmentation 
estimée 

Pré-primaire 467481 520507 890721 1104250 236 % 

Primaire 16809413 17739478 23221071 25861804 154 % 

Secondaire 5999691 6566482 10312217 12352640 206 % 

Totaux 23276585 24826467 34424009 39318694  

 

Plusieurs ptudes ont soulignp l¶importance de l¶enYironnement interne et e[terne de la classe et de 
l¶pcole pour produire un enseignement de qualitp. La qualitp de l¶enseignement dppend, entre autres, 
du niveau de qualification des enseignants mais aussi de leur motiYation, c¶est-à-dire d¶un statut stable 
et d¶une rpmunpration conYenable et rpguliqre : « pour attirer et retenir les bons enseignants, il faut 
améliorer leur formation, les déployer de façon équitable et les encourager par des salaires adéquats 
et des plans de carrière attractifs » (Unesco, 2014). Le rapport 2015 de l¶UNESCO (p.198) souligne 
que sur 91 pays étudiés en 2012, moins de 75% des enseignants du primaire avaient  été formés selon 
les normes nationales. Dans le prolongement, les études ont montré que plus les classes sont 
surchargées, plus les chances de réussite du plus grand nombre sont réduites. 

La norme en RDC est de 38 élèves par classe ; c¶est en effet le ratio que l¶on retrouYe lorsqu¶on anal\se 
les chiffres de l¶annuaire statistique 2017-2018, y compris dans les projections. Néanmoins, lors des 
entretiens dans les différentes villes, les acteurs  ont signalé des classes pléthoriques allant parfois 
jusqu¶j 200 élèves, plus particulièrement dans les écoles publiques. Le phpnomqne de plpthore s¶est 
vu aggravé par la « gratuité » institupe depuis un an. Il conYient d¶ajouter que certains enseignants 
actuellement en formation (particulièrement les nouvelles recrues) ne sont pas mécanisés, et par 
conséquent pas payés6. Ce phpnomqne faYorise l¶absentpisme et le turn-over des enseignants et rend 
caduque la « gratuité ª puisqu¶en l¶absence de salaire de l¶etat, ce sont les parents, Yia la COPA, qui 
continuent à assurer le salaire des enseignants, parfois même sous forme de dons en nature. 
Parallèlement, même si les écoles publiques qui constituent la cible principale du programme 
IFADEM reçoivent normalement des frais de fonctionnement, ces derniers restent largement 
insuffisants par rapport aux besoins réels des écoles. 

Au niveau de la formation, malgré les progrès accomplis, la qualité de la formation initiale des 
instituteurs/trices ne semble toujours pas à la hauteur des exigences. Il n¶e[iste pas, en RDC, de 

 
5 Annuaire statistique EPST 2017-2018 du 22-01-2020 DIGE Version finale., P. 139 et suivantes. 
6 Il est pgalement possible de trouYer des enseignants mpcanisps, c¶est-à-dire possédant un numéro de matricule de la 
Fonction Publique, mais non payés.  
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programme de formation d¶instituteurs/trices de niYeau supprieur puisque ces derniers sont formés 
dans les humanités pédagogiques. La formation à distance des enseignants apparaît ainsi comme une 
des possibilités d’améliorer la qualité des enseignements tant dans la maîtrise des contenus, entre 
autres en français, que dans la mise en œuvre des approches pédagogiques et didactiques favorisant 
des apprentissages durables et de qualité. 

L’Initiative francophone pour la formation à distance des maîtres (IFADEM) incarne depuis 2006 la 
volonté de la Francophonie de contribuer à l’atteinte du 4ème ODD en s’engageant à « assurer une 
éducation inclusive et équitable de qualité (...) pour tous » (Déclaration d’Incheon, Forum mondial 
sur l’éducation 2015).En RDC, l'Arrêté ministériel 0240/2015 du 26/09/2015 organise le cadre 
institutionnel de la formation continue des enseignants et l'Arrêté 0069/2014 du 21/05/2014 porte sur 
l’organisation des réseaux d'écoles de proximité comme cadre de la Formation continue des 
enseignants . 

La première convention de partenariat entre l’APEFE et le Ministère de l’’EPST (Enseignement 
primaire, secondaire et technique)7 a été signée en 2011 et a été renouvelée en mars 2017. L’objectif 
spécifique du projet 2017-2021 se décline comme suit : La qualité́ de l’enseignement et 
l’apprentissage en classe par le renforcement des compétences linguistiques et pédagogiques des 
instituteurs du primaire, a été améliorée dans les provinces éducationnelles du Haut- Katanga, Haut-
Lomami, Tanganyika et Lualaba. Le projet vise initialement la formation de (i) 2.400 enseignants (du 
degré 2 et 3) du primaire, (ii) 400 directeurs d’écoles et (iii) 75 inspecteurs et conseillers pédagogiques 
du primaire dans les Provinces éducationnelles du Haut-Katanga, du Lualaba, du Tanganyika et du 
Haut-Lomami. 

Cette évaluation à mi-parcours concerne spécifiquement le programme IFADEM mis en œuvre par 
l’APEFE sur la période allant de 2017 à 2020.  

3. Rappel des objectifs et méthodologie 
 
3.1 Objectifs de la mission 

 
Les termes de référence de la mission demandaient de :  
• Se prononcer sur les critqres de pertinence, d¶efficacitp, de durabilitp et sur la prise en compte 

de la digitalisation 
• eYaluer les principes d¶harmonisation, d¶alignement, d¶appropriation et de gestion axée sur 

les résultats 
• Mesurer la prise en compte des thèmes transversaux concernés par la nature du programme 
• Dégager des conclusions et des recommandations 
• Identifier les leçons tirées et les bonnes pratiques 

 

3.2 Méthodologies utilisées 
 

Compte-tenu de la crise sanitaire et des difficultés de déplacement qui y sont liées, nous avons dû 

 
7 Anciennement Ministqre de l¶EPSP ± Enseignement primaire, secondaire et professionnel. 
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adapter la mpthodologie. L¶e[pert national a menp les entretiens et les focus group en direct, dans les 
différentes provinces comme initialement prévu. Par contre, les experts internationaux ont participé 
au[ entretiens et au[ focus group j distance. Afin d¶assurer au maximum une connexion suffisante 
pour mener les entretiens à distance, ces derniers ont eu lieu dans les centres de ressources numériques 
selon un planning prp ptabli qui a pu rtre respectp par l¶ensemble des participants. Nous avons par 
conséquent systématiquement doublé les entretiens à distance d¶un entretien en direct, ce qui a été fort 
utile à certains moments, compte tenu parfois d¶une conne[ion de qualitp insuffisante pour suiYre 
correctement les débats à distance.  
 
Pour mener à bien la mission, nous avons mis en °uYre diffprentes mpthodologies dont :  

• des entretiens semi-directifs avec les différentes parties prenantes sur la base de guides 
d¶entretien organisés sur deux périodes, août et septembre, pour des raisons de disponibilité 
des parties prenantes (Annexe 2) ;  

• une analyse SEPO ; 
• des focus group avec les tuteurs ; 
• un focus group avec les tutorés ; 
• la visite des centres de ressources numériques ; 
• des tests en ligne pour les tutorés, les tuteurs et les directeurs. 

 

4. Présentation des résultats 
 

Le programme IFADEM en RDC touche à ce jour 1070 écoles réparties dans 18 pools, eux-mêmes 
répartis sur 4 provinces éducationnelles. On dénombre : 
- 4691 tutorés formés dont 1498 femmes, ce qui reprpsente 32% de l¶effectif ; 
- 1101 directeurs et 36 directeurs adjoints formés dont 145 femmes, ce qui représente 13% de 

l¶effectif ; 
- 191 tuteurs formés dont 56 femmes, ce qui représente 29,3 % de l¶effectif ;  
- 6 centres de ressources installés et équipés. 

 
Nous présenterons les résultats selon les critères à évaluer, en passant en revue, pour chacun des 
critères, (i) les facteurs permettant de dire que le critère est rencontré et (ii) les points d¶attention. Les 
données recueillies pour ces critqres s¶appuient sur les questions figurant dans le support au[ entretiens 
(Annexe 2) ainsi que sur des questions supplémentaires de compréhension en fonction des échanges 
et des spécificités des contextes. Nous présenterons ensuite les résultats des tests en ligne. Les 
recommandations feront l¶objet d¶un chapitre séparé. 
 
Afin de ne pas nous répéter, les résultats des analyses SEPO sont ventilés de la sorte: 

x Les acquis représentent la catégorie« succès »   
x Les points d¶attention représentent la catégorie « échecs » ou plutôt les endroits du processus 

à surveiller ;on trouve des propositions de réponses dans les recommandations   
x Les critères « appropriation » et « durabilité » ainsi que certaines recommandations incluent 

la catégorie « potentialités »  
x Les points d¶attention et certaines recommandations prennent en compte la catégorie 

« obstacles ». 
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4.1 Le critère de pertinence 
 
La pertinence d¶un programme interroge la mesure dans laquelle l¶initiatiYe entreprise est bien 
orientée. Est-ce que l¶on ne se trompe pas d¶action pour rppondre au[ objectifs que l¶on s¶est fi[ps et 
au problème identifié ?  
 
Les acquis  
 
D¶une maniqre gpnprale, selon l¶aYis des diffprentes parties prenantes, le programme IFADEM 
déployé en RDC est pertinent et répond aux besoins du secteur éducatif. Le contenu des livrets et les 
méthodes proposées sont alignés sur le Programme national de formation mis en °uYre dans le c\cle 
fondamental. Les méthodes actives et participatives sont estimées adéquates et facilitantes par les 
tutorés, particulièrement en ce qui concerne la gestion des classes pléthoriques.  
 
Les tutorés ont mentionné tout particuliqrement l¶importance des apports Yia les liYrets qui constituent, 
dans le cadre du programme en RDC, le support principalement utilisp pour l¶auto-formation et pour 
le travail lors des regroupements. Lors des focus group, plusieurs ont fait part de leurs propres 
apprentissages, notamment dans la prononciation du français en lien avec les interférences culturelles 
et linguistiques avec le swahili. Ce point a été mentionné à de nombreuses reprises et apparaît comme 
un facteur essentiel dans le processus d¶apprentissage du franoais. Les tutorps ont pgalement 
mentionnp la pertinence du programme en ce qui concerne l¶apport des mpthodes actiYes et 
participatiYes qui, selon eu[, placent l¶enfant au centre de l¶apprentissage et les aident j mieu[ gprer 
leur classe, y compris les classes pléthoriques. Compte tenu de ces différents bénéfices, ils ont souligné 
l¶importance de proposer ce programme au[ enseignants du premier degrp, notamment en ce qui 
concerne la gestion des classes et les méthodes actives,  et de l¶ptendre au[ pcoles priYpes.  
 
Les tuteurs et les directeurs ainsi que les Autorités provinciales ont également souligné la pertinence 
du programme IFADEM dans le contexte de la RDC. Les livrets sont considérés comme pertinents 
dans la mesure o� ils s¶alignent sur le programme national et ont été rédigés par des groupes de 
concepteurs comprenant des représentants de l¶Inspection Gpnprale, du SERNAFOR (Service 
National de formation) et de DIPROMAD (Direction des programmes et matériel didactiques), des 
ISP (Institut Supprieur Ppdagogique) et de l¶UniYersitp de Lubumbashi. La constitution des pquipes 
de concepteurs permet ainsi d¶ancrer le programme IFADEM et les liYrets directement sur le 
Programme national mais pgalement d¶intpgrer les ISP et l¶UniYersitp dans un réseau de formation. 
De plus, l¶organisation des apprentissages IFADEM  s¶appuie sur des structures existantes au sein de 
l¶Enseignement national, Unitps ppdagogiques, Cellule de base et Rpseau[ d¶Écoles de Proximité 
(REP)  fixées par Arrêtés Ministériels à savoir : 

- L¶Arrrtp ministpriel N�MINEPS-INC/cabmin/0240/2015 du 26/09/2015 portant sur la mise en 
place du cadre institutionnel de la formation continue des enseignants qui fixe le cadre de la 
formation continue et qui définit le rôle, les missions et les responsabilités de ces différentes 
structures et des Autorités en charge de leur bon fonctionnement. 

- L¶Arrrtp ministpriel N�MINEPSP/cabmin/0009/2014 du 21/05/2014 portant sur la création des 
rpseau[ d¶pcoles de proximité de la formation continue des enseignants au sein du Ministère de 
l¶enseignement primaire, secondaire et professionnel, qui dpfinit la structure des REP et les 
place sous la responsabilité des Sous-Proved et des Chefs de Pool. 
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Les centres de ressources numériques sont également considérés comme pertinents par les différents 
acteurs dans la mesure où ils représentent une des « rares » possibilités8 d¶accqs au numprique et au 
maniement de l¶ordinateur, particuliqrement dans les proYinces o� le programme IFADEM/APEFE 
est le seul partenaire, comme au Haut-Lomami par exemple. Dans ce sens, le programme IFADEM 
permet de former des enseignants compétents en milieu rural également, ce qui représente un facteur 
d¶pgalitp pour le s\stqme pducatif congolais 
 
De maniqre plus gpnprale, on peut dire que le programme IFADEM s¶inscrit dans le mouYement large 
des pratiques de formation des adultes et de la Yalidation des acquis de l¶e[pprience (VAE) et amorce 
un processus de professionnalisation modulable qui peut ouvrir des pistes de réflexion et de 
dpYeloppement pour l¶ensemble du s\stqme pducatif congolais.  
 
PRinW d¶aWWenWiRn   
 
Ce qui prpcqde attire l¶attention sur plusieurs critqres qui seront j prendre en compte lors de la 
formulation d¶un prochain programme. D¶une part la disparitp des appuis prpsents au sein des 
différentes Provinces éducationnelles qui créent, involontairement sans doute, des facteurs 
d¶inpgalitps pour le s\stqme pducatif et les enfants congolais. D¶autre part, la difficile question du 
prolongement de ce programme, compte tenu des besoins importants qui ont été signalés et qui 
risquent mrme de s¶accrovtre avec la « gratuité » décrétée il y a un an. Plusieurs possibilités se 
présentent et ont  été évoquées : 

- Développer le programme IFADEM dans d¶autres ProYinces pducationnelles  
- Étendre le programme à la 7ème et à 8ème annpes de l¶enseignement de base  
- Introduire le programme au niveau élémentaire, du moins une partie du programme 

afin de ne pas créer de ruptures entre le niveau élémentaire et le niveau moyen  
- Étendre le programme aux écoles privées  
- Étendre le programme au[ pcoles publiques qui n¶ont pas ptp touchpes par les 

programmes précédents  
- Développer le « tout numérique » 

Certaines de ces diffprentes possibilitps d¶action pourraient rtre menpes en parallqle et soutenues 
financièrement et techniquement d¶une part par l¶etat congolais et d¶autre part par diffprents bailleurs, 
sous la coordination du Ministqre de l¶EPST et des Ministères provinciaux respectifs. Si on comprend 
l¶intprrt de dpYelopper le programme dans d¶autres proYinces et/ou sur d¶autres niveaux (7ème et 8ème 
années), on peut craindre, parallèlement, un effet de saupoudrage et de dispersion des efforts. Comme 
au Sénégal, il pourrait être dommageable pour le système qui a entrepris ce mouvement de 
professionnalisation, de passer j d¶autres cibles sans avoir achevé entièrement la professionnalisation 
des mavtres au niYeau de l¶enseignement de base (\ compris l¶plpmentaire), niYeau au cours duquel se 
construisent les fondations des apprentissages. 
L¶OIF enYisage de tester un programme de formation « tout numérique » en RDC. Il y a au moins 
deux problèmes au « tout numérique » ;une majoritp des bpnpficiaires n¶ont, j cause de la distance qui 
les sépare des centres de ressources numériques, tout simplement pas accès au centre (ex : à Kalemie, 
32 écoles seulement sur 770 sont proches du centre) et les centres existants ont des débits de connexion 
internet tellement faibles que seuls quelques bénéficiaires ont accès simultanément à internet (ex : à 

 
8 Ce point est j nuancer selon que l¶on se trouYe dans un milieu urbain ou rural. 
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Kamina, lors des tests en ligne, seuls 3 personnes pouvaient répondre en même temps au questionnaire 
à cause du faible débit des connexions internet (bande passante trop faible). Ce problqme est d¶autant 
plus aigu dans les milieux ruraux.  
On peut par conséquent envisager ce programme comme un programme additionnel mais sans doute 
pas un programme de remplacement et ce d¶autant que plusieurs ont e[primp l¶importance de 
conserver des regroupements.  
Compte tenu de ces différentes possibilités, dont aucune ne se démarque, et de la fin proche du 
programme 2017-2021, il serait utile de réaliser dès à présent un recensement aussi précis que possible 
du nombre de tutorés qui seraient concernés par les différentes possibilités évoquées  et de consulter 
les différentes parties prenantes y compris les bailleurs sur leurs intentions pour les années à venir afin 
de coordonner et de mutualiser les efforts. 
 

4.2 Le cUiWqUe d¶efficaciWp 
 
L¶efficacitp consiste en l¶adpquation des rpsultats effectiYement atteints avec les objectifs du 
programme, à travers les activités effectivement réalisées. Elle anal\se le processus de mise en °uYre 
par lequel les résultats ont été atteints. L¶efficacitp ptant le critqre directement lip j la mise en °uYre, 
c¶est par conspquent le critqre qui a ptp le plus souYent mobilisp et interrogp.  

 
Les acquis  
 
Selon l¶aYis des diffprentes personnes rencontrpes, le programme est globalement efficace, avec une 
réserve concernant les centres de ressources numériques. Il est néanmoins important de rappeler que 
le modèle IFADEM, tel qu¶il est mis en °uYre en RDC, est le « modèle initial » de ce programme qui 
comprend les livrets (l¶auto-formation), les tuteurs et le numérique selon le contexte.  
 
On observe des modifications par rapport à la première phase du projet, notamment la suppression des 
regroupements en très grands groupes, pratique extrêmement coûteuse en frais de transport et en per 
diem, et peut-rtre moins efficace en matiqre d¶apprentissage par les adultes. Le traYail en groupe 
relatiYement restreint faYorise en effet l¶apprentissage de chacun et permet moins de © se cacher ». 
L¶adoption des REP a ainsi rpduit les dppenses, a facilité les regroupements mensuels, a permis de 
travailler en groupes plus restreints et in fine, a permis d¶augmenter le nombre de Pools atteints par le 
programme et ainsi de former plus de personnes, toutes catégories confondues. Le projet va ainsi 
largement dppasser les scores j atteindre tel qu¶ils sont renseignps dans le cadre logique.  
 
Les tutorés disent avoir découvert de nouvelles méthodes et modifié leurs pratiques de classe ainsi que 
leur posture d¶enseignant. « L¶eQVeigQaQW Q¶eVW SOXV Oe maître qui sait tout, les enfants sont au centre 
des apprentissages, ce qui leur permet de mieux apprendre et de participer plus au travail en classe». 
Les enseignants ont également introduit (quand cela était possible) une organisation de la classe en U, 
le travail en petits groupes et le principe de tutorat entre élèves. Les meilleurs élèves deviennent les 
tuteurs des élèves plus en difficulté, ce qui permet de dpmultiplier l¶encadrement. Ces diffprentes 
pratiques constituent une rupture radicale par rapport aux anciennes pratiques et augmentent les 
interactivités entre les élèves et par conséquent les « conflits sociocognitifs » favorables à 
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l¶apprentissage. En plus de favoriser les apprentissages, ces pratiques les aident dans la gestion des 
classes pléthoriques ; le livret 4 est ainsi particulièrement apprécié. 
 
Selon eux, les livrets sont réalisés dans un français accessible, les contenus sont simples, clairs, bien 
présentés, à la portée des enseignant et faciles à exploiter en classe ;ils constituent donc une aide réelle 
dans les pratiques de classe. Les tutorés disent avoir plus de « facilités » pour enseigner le français, 
(le livret 1 aborde les interférences linguistiques et culturelles, ce qui est un réel problème pour les 
enfants qui arriYent de l¶enseignement plpmentaire où l¶enseignement se donne en SZahili), mais 
également pour enseigner les mathématiques et les sciences. Selon eux, le programme IFADEM 
stimule l¶auto-formation et développe le goût de la lecture : « O¶eQVeigQaQW eVW deYeQX © chercheur » ». 
Enfin le dernier livret relatif aux NTIC est accueilli favorablement même s¶ils regrettent le manque de 
pratique effectiYe tant au niYeau de leur propre apprentissage qu¶au niYeau de l¶enseignement en classe 
par manque d¶pquipement. Parallqlement j la transformation des pratiques, il a ptp constatp, pour les 
cohortes antérieures, une amélioration des résultats au TENAFEP. Il serait intéressant de mener des 
études plus approfondies à ce niveau ; nous le préciserons ultérieurement, notamment sur l¶pYolution 
du degré de difficultés du TENAFEP au cours des années. 
 
Au niveau organisationnel, l¶ensemble des pcoles d¶un Pool sont touchées par le programme ainsi que 
l¶ensemble des enseignants, de la 3ème à la 6ème année primaire, ce qui permet de créer une masse 
critique intéressante. En termes d¶architecture, comme nous l¶aYons dpjj pYoqué, le programme 
IFADEM s¶appuie sur les structures e[istantes de l¶Education nationale et mobilise des acteurs tout 
au long de la chaîne pédagogique, depuis la conception des liYrets jusqu¶j la mise en °uYre des 
apprentissages dans les classes. Cette structuration permet des échanges à la fois verticaux au niveau 
des concepteurs et tout au long de la chaîne hiérarchique en passant par les Inspections provinciales 
principales et des échanges horizontaux grâce aux Cellules de base, aux Unités pédagogiques et aux 
REP. « Les REP et les autres réunions ont SeUPiV de cUpeU deV OieX[ de SaUWage d¶e[SpUieQce Rù les 
enseignants peuvent parler des difficXOWpV TX¶iOV UeQcRQWUeQW daQV O¶e[eUcice de OeXU PpWieU. CeV 
UpXQiRQV bUiVeQW Oe VeQWiPeQW d¶iVROePeQW face j de QRXYeaX[ cRQWeQXV eW face j O¶aXWR-formation. Cela 
crée des liens et des réseaux professionnels ». 
 
En matiqre d¶encadrement, le r{le des tuteurs est considéré comme un des piliers du dispositif, il est 
reconnu par les tutorps comme un plpment essentiel et npcessaire qui permet d¶obtenir une assistance 
mpthodologique. Les missions de l¶inspection sont le contr{le, la formation et l¶pYaluation. Le 
programme IFADEM a permis de mettre en avant le rôle formatif des inspecteurs qui deviennent des 
coaches et des accompagnateurs. L¶plargissement de la formation au[ Directeurs constitue une 
avancée importante, notamment pour le transfert des apprentissages et la bonne harmonie au sein de 
l¶pcole, entre Direction et corps enseignant. Il est en effet parfois préjudiciable que les enseignants 
soient mieux formés que les Directeurs qui se sentent mis en danger dans leur posture de direction et 
qui risquent alors d¶emprcher les enseignants de mettre en °uYre les apprentissages rpalisps. De plus, 
la pro[imitp gpographique du Directeur facilite l¶encadrement in situ et l¶obserYation des tutorps dans 
leur classe. Notons enfin que les tuteurs sont « formés » comme ils vont devoir former, ce qui facilite, 
à leur niveau, le transfert des pratiques de formation et participe à la cohérence du programme. 
 
L¶apport du responsable technique du Campus numprique de l¶OIF est un soutien apprpciable pour la 
formation des responsables des centres de ressources et pour la maintenance et la gestion des 
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pquipements. Les tuteurs sont tous munis d¶un modem, npanmoins, le tplpphone reste le mo\en de 
communication principal avec les tutorés qui ne possèdent pas tous un téléphone androïde.  
 
Les centres de ressources numériques9 sont assistés techniquement par le responsable technique du 
Campus Numérique de la Francophonie de Lubumbashi. Les centres de ressources numériques sont 
une incursion dans le monde des TICE pour les tuteurs et les tutorés proches des centres. Par contre, 
les tutorés qui ne résident pas dans la ville où le centre de ressources numériques a été déployé ne 
peuYent s¶\ rendre j cause de la distance (parfois jusqu¶j 300 km) et parce que les frais de dpplacement 
ne sont pas pris en charge. A titre d¶e[emple, les 136 pcoles de la Yille de Kambove et des environs 
n¶ont pas accqs au centre de ressources numériques à cause de la distance. Les différents centres de 
ressources (en dehors du CNF de Lubumbashi) sont ouverts au public, entre autres aux élèves du 
secondaire des sections Économie et Gestion, ce qui prpsente l¶aYantage de rendre le numprique 
accessible à un plus grand nombre. Jusqu¶j prpsent le co�t de la conne[ion est entiqrement supportpe 
par l¶APEFE pour un montant de 500$/mois (connexion V Sat). Une connexion mobile pourrait être 
moins coûteuse, 300$/mois, susceptible de Yarier en fonction de l¶utilisation. Il reste j saYoir si elle 
serait plus efficace, et possible pour les différents centres de ressources. Il restera la question de la 
prise en charge financière et technique.  

A ce jour, les centres de ressources numériques sont principalement utilisés pour : 

x Apprendre à utiliser un ordinateur  
x Taper, envoyer et recevoir les rapports  
x Envoyer et recevoir du courriel  
x Faire des recherches sur internet (Ppdagogique, gpnprale, «).  

La plateforme IFADEM, quant à elle, est peu utilisée. On trouYe comme plpments d¶e[plication : 

x la difficultp d¶accqs au[ diffprentes centre de ressources numpriques pour un grand nombre 
de tutorés  

x la plateforme duplique les liYrets ce qui est intpressant pour un passage j l¶pchelle pYentuel j 
condition que les gens aient accès. Par contre, sauf erreur de notre part, on ne trouve pas 
d¶outils pratiques réclamés par un grand nombre d¶enseignants (leçons-type, ressources pour 
les enseignements/apprentissages, «) directement utilisables 

x outre les difficultps d¶accqs, le gap est trop important entre les compétences actuelles du 
public-cible et les compétences requises pour utiliser les services offerts par la plateforme 
(crpation d¶espace de tutorat Yia Moodle).  

 
Toujours en termes d¶efficacitp, le r{le de l¶APEFE j traYers l¶Administrateur de programme est 
également reconnu par les différentes parties prenantes et jugé efficace, notamment concernant la mise 
j disposition des kits de liYrets ainsi que pour l¶organisation et la gestion de l¶ensemble du programme. 
Même si le cumul des fonctions constitue une charge importante, la constance de la présence du 
Coordinateur national, également Inspecteur Provincial Principal, au cours des programmes successifs 
a pgalement ptp reconnue comme facteur d¶efficacitp pour le programme.  
 
La crise sanitaire a, comme partout ailleurs, retardp la mise en °uYre des actiYitps. Il a par conspquent 
été décidé de prolonger la formation des cohortes en cours. La crise sanitaire a également permis de 

 
9Un état des lieux des centres de ressources numériques se trouve en annexe 2 
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comprendre j la fois l¶importance du numprique, de pointer plus encore les difficultps d¶\ accpder 
mais aussi, en parallqle, l¶importance de conserYer des regroupements et de la formation  en prpsentiel. 
La notion de « groupe » est un facteur de réussite et de motivation important en formation des adultes 
et le sentiment d¶appartenance j un groupe permet de rpduire partiellement l¶absentpisme et les 
abandons, sauf quand les conditions pratiques minimales ne sont pas remplies.  
 
Points d¶aWWenWiRn   
 
Si l¶ensemble des parties prenantes reconnavt le grand intprrt des liYrets, entre autres du livret 1, 
plusieurs regrettent que les fichiers audio, estimés importants comme soutien j l¶apprentissage 
phonétique du français, ne soient pas fournis avec les kits de livrets. Les fichiers audio étaient 
précédemment distribués sur clé USB, ce qui ne règle pas réellement non plus le problème puisque 
d¶une part, les centres de ressources ne sont accessibles que pour un nombre restreint de tutorps et que 
les tutorps ne disposent pas d¶ordinateurs. Les fichiers audio ne semblent pas non plus disponibles sur 
la plateforme IFADEM. Il est envisagé de les distribuer via les réseaux sociaux (Facebook, Whatsapp), 
ce qui posera les mrmes problqmes d¶accqs pour les tutorps ne disposant pas de tplpphones androïdes. 
 
Toujours concernant l¶apprentissage du franoais, certains groupes de tutorps ont e[primp le dpsir d¶rtre 
secondps/encadrps par un professeur de franoais rpfprent et ont regrettp l¶absence ou l¶insuffisance de 
dictionnaires.  
 
La « gratuité ª annoncpe a, comme nous l¶aYons dpjj signalp, accru la demande et a conduit à des 
classes plpthoriques en grand nombre. Cette massification de l¶enseignement primaire, qui est une 
bonne chose en soi, n¶a pas ptp suiYie des mesures npcessaires en termes d¶infrastructures, de mobiliers 
et d¶encadrement (le nombre d¶enseignants n¶a pas ptp augmentp). On trouYe ainsi frpquemment des 
classes qui tournent aYec une mo\enne de 70 plqYes mais qui peuYent aller dans le pire des cas jusqu¶j 
200. Aussi, malgrp l¶intprrt salup par tous des pratiques de classe collaboratives et participatives, les 
conditions structurelles entraYent la mise en °uYre de certaines pratiques comme la classe en U. Les 
enseignants signalent néanmoins que les nouvelles techniques les aident, y compris dans la gestion 
des classes pléthoriques. Deu[ biais au moins sont possibles. D¶une part, la classe plpthorique entravne 
à former des sous-groupes de 10 j 12 plqYes, ce qui rpduit fortement l¶intprrt de la pratique et ne 
soutient pas l¶apprentissage des plus faibles. D¶autre part, il ne faudrait pas que ces nouvelles pratiques 
considérées comme facilitantes, deviennent la « solution » aux classes pléthoriques, retardant ainsi la 
prise des mesures nécessaires pour fournir un environnement scolaire de qualité. Les enseignants se 
plaignent en effet des mauvaises conditions matérielles (manque de portes, de fenêtres, de bancs, 
locaux insuffisants et/ou trop petits par rapport au nombre d¶plqYes, manque de sanitaires, etc.. «) 
auxquelles ils sont quotidiennement confrontés, compte tenu de ce qui précède.  
 
Une difficulté plusieurs fois signalée est la transition entre le degré élémentaire et le degré moyen. La 
Constitution de la RDC prpcise que l¶enseignement au degrp plpmentaire se fait en langue locale. Dans 
ce sens, le programme ACCELERE (qui ne se trouve pas dans l¶ensemble des pcoles soutenues par le 
programme IFADEM10) organise l¶apprentissage en Kiswahili. Les enfants arrivent ainsi au degré 

 
10Dans le cas de Kamina, par exemple, le contrat avec ACCELERE a bien été signé mais le formateur a refusé de prendre 

le « petit » avion qui devait le conduire à Kamina. 
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moyen sans ou avec très peu de connaissance du français, qui devient pourtant la langue 
d¶enseignement j partir de ce niveau. Au niYeau de l¶apprentissage des langues, plusieurs ptudes et 
l¶OCDE recommandent d¶aYoir une langue d¶enseignement/rpfprence j caractqre international au 
c°ur de la scolaritp. Les dispositifs facilitant l¶apprentissage des langues prpconisent de suivre le 
schéma suivant : 

x De 4 à 7 ans (du préscolaire à la première année primaire y compris), des apprentissages dans 
une langue nationale (j dpterminer en fonction des rpgions) aYec une introduction j l¶oral de 
la future langue d¶enseignement. L¶enseignant doit lui-même  avoir une très bonne maîtrise 
de la langue d¶enseignement. 

x De 7 ans j l¶entrpe des humanités (dans ce cas dès la 7ème annpe de l¶enseignement de base), 
l¶apprentissage se fait dans la langue d¶enseignement. Cette ptape permet j l¶enfant  
d¶apprphender les mpcanismes de fonctionnement d¶une langue et de le spcuriser dans ses 
apprentissages. Il est important d¶introduire la langue d¶enseignement d¶abord j l¶oral (bain 
linguistique) et ensuite j l¶pcrit (en rpduisant l¶interYalle entre l¶oral et l¶pcrit).  

x Au secondaire, une fois la langue de rpfprence installpe, l¶plqYe aura alors plus de facilitps à 
aborder l¶apprentissage d¶autres langues. Idpalement, pour dpYelopper l¶apprentissage d¶une 
« seconde » langue, certaines disciplines devraient être données dans cette langue. 

Outre l¶apprentissage de la langue, la © rupture » signalée par les enseignants du degré moyen se 
ressent également au niveau des pratiques de classe qui restent traditionnelles et ne préparent pas 
l¶enfant j traYailler en sous-groupe par exemple.  
Au niveau de la communication en général, plusieurs groupes de tutorés ont signalé des difficultés de 
communication entre eux et avec leurs tuteurs, le téléphone reste le moyen le plus fréquemment utilisé 
mais est coûteux en unités. Les tutorés, comme les tuteurs, ont également évoqué la difficulté de se 
rendre au[ regroupements mensuels ce qui entravne de l¶absentpisme qu¶il a ptp difficile j quantifier. 
Même si les REP rapprochent les personnes des lieux de regroupement, certains doivent malgré tout 
parcourir des distances de 15 j 20 km pour s¶\ rendre.  
 
La durée de la formation a été adaptée et est passée à deux ans, ce qui en réalité ne représente que 5 
mois de cours effectifs par année de formation mais qui constitue une avancée importante au niveau 
du temps de formation. Certaines cohortes ayant démarré tardivement dans certaines provinces 
pducationnelles et l¶ensemble des groupes a\ant ptp retardp j cause de la crise sanitaire, il faut 
particuliqrement Yeiller j ce que l¶ensemble des groupes actuellement en formation ait le temps non 
seulement de terminer le programme mais pgalement d¶rtre certifip. A ce jour, aucune certification 
n¶a encore eu lieu. Aussi, par mesure de prudence, il serait bon de prpparer dpjj les ppreuYes 
certificatives et de les communiquer suffisamment tôt aux responsables provinciaux, aux tuteurs ainsi 
qu¶au[ tutorps. L¶autre difficultp signalpe concerne l¶issue de la certification. Il ptait prpYu que le 
salaire des enseignants ayant réussi la formation IFADEM, serait revalorisé (remonté d¶un pchelon, 
ce qui pquiYaut j 1/10qme du salaire), ce qui n¶a pas ptp le cas jusqu¶j prpsent et ne faYorise ni la 
motivation à poursuivre la formation ni la stabilité du personnel enseignant.  
 
Au niveau des tuteurs, on trouve également quelques points d¶attention. Certains d¶entre eu[ estiment 
que le temps actuellement consacré à la formation aux livrets est trop court, compte-tenu de 
l¶importante matiqre j s¶approprier. Il nous est difficile de mesurer prpcispment cette dimension mais 
si l¶on considqre que l¶on consacre une journpe par liYret et que les tuteurs sont formps comme ils Yont 
deYoir former, on peut imaginer qu¶en effet, le temps de formation soit trqs court, particulièrement 
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pour des matiqres qu¶ils dpcouYrent. On sait que les mpthodes actiYes et participatives sont efficaces 
si elles sont correctement mises en °uYre mais on sait aussi que dans ce cas, elles demandent du temps. 
Au niYeau du fonctionnement et de l¶encadrement, les tuteurs ont fait ptat des mrmes difficultps de 
communication avec leurs tutorés, ce qui ne favorise pas une organisation et un soutien pédagogique 
optimums. Dans le même registre, certains tuteurs ont fonctionné pendant un certain temps avec des 
groupes de 50 tutorés en attendant la formation de nouveaux tuteurs. On sait que dans la gestion de 
programme, il n¶est pas toujours facile d¶anticiper les choses et qu¶il est npcessaire de faire face 
rapidement au[ demandes et au[ besoins des partenaires. Npanmoins, si l¶on cumule des difficultps 
de communication à des difficultps d¶encadrement, le s\stqme de tutorat, estimp comme un pilier 
important dans la rpussite du programme, s¶en trouYe fragilisp. Aussi, outre l¶importance d¶anticiper, 
les tuteurs ont mentionnp l¶importance de stabiliser les nouYeau[ tuteurs j leur poste (pas de mutation, 
ce qui vaut également pour les tutorés) et de remplacer les tuteurs malades ou décédés dès que possible 
afin de conserYer une bonne qualitp d¶encadrement. Plusieurs formateurs de formateurs et encadrants 
ont signalé que certains des rapports remis par les tuteurs étaient des rapports « écrits en chambre ». 
En effet, la question de l¶pYaluation des tuteurs est une question centrale, justement parce que ces 
derniers ont un rôle important à jouer dans ce dispositif. Enfin, il nous est apparu que  si la formation 
des Directeurs est une trqs bonne chose en soi, le fait qu¶ils soient destinps j deYenir tuteurs mais 
qu¶ils soient formps aYec leurs propres enseignants pouYaient rtre une source de difficultps. Lorsque 
le directeur est apprécié et performant, ce n¶est pas un problqme. Par contre, si le Directeur n¶est pas 
apprpcip par les enseignants de son ptablissement ou s¶il fait preuYe de difficultps d¶apprentissage, sa 
posture de tuteur et de directeur risque d¶rtre remise en cause. Ce point est nous semble-t-il à prendre 
en considération lors de la constitution des groupes.  
Au niYeau des centres de ressources numpriques, nous aYons dpjj signalp des difficultps d¶accqs pour 
les tutorés et les tuteurs éloignés. Il faut ajouter une autre difficulté d¶accqs lipe j la prpsence d¶autres 
groupes, notamment les étudiants du secondaire. Certains tuteurs et tutorés ont mentionné dans 
certains centres des tau[ d¶occupation importants qui rendent difficile l¶accqs au[ ordinateurs et au[ 
salles. 
Au  niveau de l¶e[pcution budgptaire, le programme atteint 99% d¶e[pcution au niYeau des 
investissements, 67% au niveau du fonctionnement et 65% au niveau des ressources humaines, c¶est 
à dire une exécution moyenne de 77%, ce qui est correct compte tenu de la crise sanitaire qui a retardé 
la mise en °uYre de nombreu[ programmes. Ce résultat  peut même être considéré comme efficient, 
compte tenu du dépassement des valeurs cibles présentées dans le cadre logique. On peut donc dire 
que de ce point de vue, le programme est efficace. Cependant pour mesurer l¶efficacitp d¶un 
programme de formation continue des enseignants, l¶idpal est de se rendre dans les classes et 
d¶obserYer in situ si les pratiques ont rpellement changp et si les matiqres enseignpes le sont 
correctement. En raison de la crise sanitaire et du calendrier de mission, nous n¶aYons pas pu obserYer 
directement des pratiques de classe. D¶une maniqre plus gpnprale, il n¶e[iste pas non plus de baseline 
pour ce programme. Il est bien s�r trqs difficile d¶obserYer une population aussi importante. 
Npanmoins, il serait intpressant d¶enYisager l¶obserYation d¶un pchantillon pour une prochaine 
cohorte. 
 
Toujours concernant l¶efficacitp, l¶IOV 2.2.2 du cadre logique : « D'ici à la fin 2021, 75% 
d'aPpOiRUaWiRQ de Oa TXaOiWp de O¶RbVeUYaWiRQ de Oa OeoRQ eW de Oa SpdagRgie eVW RbVeUYpe », nous 
apparaît difficile à mesurer dans sa formulation actuelle. On risque donc, si on ne le reformule pas, de 
se trouYer dans l¶impossibilitp de lui attribuer une Yaleur en fin de programme, d¶une part parce qu¶on 
n¶as pas de baseline et d¶autre part, parce qu¶on telle qu¶il est formulp actuellement, cela signifie qu¶il 
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faut obserYer les obserYateurs entrain d¶obserYer. Qui peut faire cela dans le dispositif tel qu¶il est 
conçu ?  
 
Nous attirons pgalement l¶attention sur la npcessitp d¶anal\ser en fin de programme la charge de traYail 
et la répartition des tkches au sein de l¶UGP et entre l¶UGP et les partenaires pour pYentuellement la 
revoir et, dans le prolongement,  la difficultp d¶rtre j la fois Assistant technique et Administrateur de 
programme. Ce sont des fonctions qui, nous semble-t-il, demandent des postures différentes compte 
tenu de l¶pYolution de la conception, de la structure et du fonctionnement de la cooppration au fil des 
années.  
 

4.3 Les critèreV d¶adhpViRn eW d¶aSSURSUiaWiRn 
 
L¶adhpsion est un critqre d¶pYaluation central en raison de la place qu¶il accorde au[ acteurs dans le 
processus de projet. On parle d¶adhésion des acteurs au[ diffprentes phases d¶plaboration du projet, et 
d¶appropriation du projet par les acteurs lors de la mise en °uYre de celui-ci. L¶attention portée à ce 
critère permet d¶pYaluer la mesure dans laquelle les partenaires, mais aussi les bpnpficiaires finau[ du 
projet sont parties prenantes de celui-ci et adhèrent à ses objectifs et ses stratégies. 

 
Les acquis  
 
Au niveau central, on peut mentionner comme indicateurs d¶appropriation et d¶adhpsion, l¶implication 
de l¶Inspection Gpnprale de l¶Education (IGE) et de plusieurs grandes Directions (SERNAFOR, 
DIPROMAD) dans la conception et la validation des livrets. DIPROMAD recommande d¶ailleurs une 
utilisation large des livrets IFADEM. En province, le relais est assuré par les Autorités déconcentrées 
du MEPST, entre autres, les IPP, les IPPAF et les Inspools. Dans le mrme ordre d¶idpes, le programme 
IFADEM s¶appuie sur les structures institutionnelles existantes, notamment les REP, les Unités 
pédagogiques et les Cellules de base qui sont des structures qui dérivent du SERNAFOR. Au niveau 
horizontal, la présence de membres des ISP et des Universités dans la conception des livrets et dans 
la formation des tuteurs, assure pgalement l¶ancrage du programme dans le pa\sage pducatif congolais.  
 
Selon différents témoignages, il existe une volonté de la part du Gouvernement et du Ministère de 
l¶EPSP de consolider certains programmes tels qu¶ACCELERE, les programmes de l¶UNICEF et le 
programme IFADEM. Les résultats atteints par le programme IFADEM ont d¶ailleurs été présentés 
par le Ministère comme les résultats du Ministère. Dans le prolongement, l¶UNICEF, intpressp par les 
résultats du programme IFADEM,  en a également adopté la structure dans certains REP pour mettre 
en °uYre ses programmes. L¶utilisation d¶une mrme structure par diffprents partenaires permet ainsi 
d¶augmenter les chances de cohprence, de partenariat et de consolidation entre les diffprents 
programmes, ce qui constitue pgalement un facteur d¶efficacitp pour l¶ensemble du s\stqme. Le 
Ministère serait actuellement en cours de réflexion sur la réforme des sections pédagogiques et pourrait 
enYisager d¶introduire la formation IFADEM dans la formation initiale des instituteurs. Si cette idée 
devait se concrétiser, il serait intéressant de revoir également la formation (continue) des enseignants 
des humanités pédagogiques, des ISP et des Universités. On peut déjà noter, grâce au programme 
IFADEM, la dpcision des Autoritps d¶augmenter la durpe des leoons de 30 j 45¶ pour permettre 
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justement la mise en °uYre de pratiques ppdagogiques plus participatiYes, qui comme nous l¶aYons 
dit, demandent du temps.   
 
On peut ajouter, comme facteur et signe d¶appropriation, les contacts rpguliers aYec d¶autres bailleurs 
(UNICEF, USAID, «) lors des forums d¶pchange organisps par le MEPSP au[quels l¶APEFE est 
régulièrement invitée ce qui ancre pgalement le programme dans le tissu institutionnel de l¶EPST. 
 
Enfin, et surtout, les tuteurs et les tutorés se sont appropriés le programme dont les transformations de 
pratiques et les résultats du TENAFEP en sont les preuves. Un programme ancré dans le tissu 
institutionnel mais dont les enseignants ne Yeulent pas, n¶aurait en définitive pas beaucoup de chances 
d¶aboutir, ce qui ne semble pas être le cas ici.  
 
PRinWV d¶aWWenWiRn  
 
La contrepartie de ce qui Yient d¶rtre dit concernant les rpformes enYisagpes et la crpation d¶instituts 
de formation des instituteurs, c¶est le manque actuel de cohprence entre formation initiale et continue. 
Cette difficulté se retrouve dans de nombreux pays dont la stratégie et la structure institutionnelle et 
organisationnelle, n¶articulent pas suffisamment formation initiale dans les humanités pédagogiques, 
les ISP et les Universités et formation continue. Certains ont également signalé l¶absence de contact 
avec la Direction de la formation continue du niveau central.  
Si le programme IFADEM construit selon l¶approche par situations deYait rtre repris en tout ou en 
partie, il sera utile de Yeiller j la cohprence entre pratiques de formation, modalitps d¶pYaluation et 
pratiques d¶inspection (avec la révision du formulaire C3) tout au long de la chaîne pédagogique. 

 

4.4 Le critère de durabilité 
 

Le critère de la durabilité interroge les facteurs en place pour que les résultats et les effets du 
programme perdurent au-delà de sa durée de mise en °uYre, ce qui est souvent problématique en 
matiqre d¶aide au dpYeloppement et de gestion de projet. La durabilitp repose sur des questions liées 
j d¶autres critères tels que la pertinence, l¶adhpsion, l¶efficacitp, l¶appropriation, l¶impact. La 
durabilité repose en grande partie sur la façon dont les acteurs (bénéficiaires, partenaires) adhèrent 
au[ objectifs du programme et s¶en sont approprips les stratégies, outils et résultats ; mais elle repose 
également sur la façon dont ils se projettent. 
 
Les acquis  

 
En terme de durabilité, les diffprents indicateurs que nous Yenons d¶pnumprer pour les critères 
d¶appropriation et d¶adhpsion sont pgalement des facteurs qui favorisent la durabilité des acquis du 
programme. Le matériel pédagogique et plus particulièrement les livrets répondent aux besoins et sont 
adaptés au terrain. Ils prpsentent l¶aYantage d¶rtre en © dur ª, donc d¶rtre accessibles j chacun et ils 
peuvent facilement circuler entre les enseignants. 
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Comme nous venons de le mentionner, le dispositif IFADEM est intégré au cadre national ; le 
Coordonnateur de programme est l¶Inspecteur ProYincial Principal et diffprentes Directions nationales 
sont intpgrpes au dispositif. Outre l¶ancrage, le fait de participer j la conception des liYrets permet 
pgalement l¶apprentissage et la mise en cohprence d¶acteurs issus de diffprentes structures de 
l¶pducation.  
 
De leur c{tp, les tuteurs considqrent que l¶encadrement des tutorps fait partie de leur r{le rpgalien et 
est intégré à leur cahier des charges. Il serait npanmoins npcessaire de s¶assurer qu¶en l¶absence de 
prime, ils continuent à assurer un encadrement de proximité. Dans ce sens, il serait intéressant 
d¶assurer pgalement la formation continue des tuteurs et des Directeurs.  
 
Les enseignants quant à eux affirment qu¶ils continueront j mettre en pratique leurs apprentissages 
dans la mesure où, selon eux, ça les aide au quotidien dans leurs pratiques de classe : meilleure 
rédaction de leurs fiches pédagogiques, apprentissage du français facilité et gestion de la classe 
améliorée et innovante. Prpcisons que l¶APEFE et l¶OIF ont demandp qu¶il n¶\ ait pas de changement 
d¶affectation des enseignants en formation. 
Quant à la pérennisation des centres de ressources numpriques en termes d¶acquis, on peut noter que, 
sur l¶impulsion du Comitp de pilotage et de l¶APEFE,  les Autorités provinciales ont mis à disposition 
(i) des locaux, (ii) des gestionnaires de centres chargés de la maintenance et formés par le Responsable 
technique du Campus numérique ainsi que (iii) des agents de sécurité. Les gestionnaires ont également 
un r{le d¶accompagnement et d¶encadrement des différents utilisateurs afin de veiller à la bonne 
utilisation des équipements. Dans le mrme ordre d¶idpes, les Autoritps proYinciales et nationales ont 
également entamé les réflexions sur les mécanismes de prise en charge des frais et sur la pérennisation 
du s\stqme. On peut pgalement noter que les s\stqmes alternatifs d¶plectricitp installps dans les 
différents centres sont couverts par un contrat de maintenance du fournisseur.  
 
PRinWV d¶aWWenWiRn  
 
La durabilité du projet et de ses effets tiendra entre autres à la capacité du Ministqre de l¶EPST et des 
Ministères provinciaux respectifs à internaliser le projet et à assurer les frais liés au maintien des 
regroupements, à la reproduction des livrets, à la gestion des centres de ressources et à la connexion 
internet des centres de ressources. Il restera néanmoins la délicate question de la couverture réseau 
très inégale selon les centres de ressources numériques ainsi que celle de l¶accqs au[ centres de 
ressources numériques pour la majorité des provinces. 
 
D¶autres points d¶attention relqYent pgalement de la responsabilitp des Autoritps. Comme nous l¶aYons 
signalp, la reYalorisation des salaires des dipl{mps IFADEM n¶a pas ptp effectiYe, ce qui constitue en 
soi un facteur possible de démotivation. Cette revalorisation est d¶autant plus problpmatique pour les 
tutorps et les directeurs qui ne sont pas mpcanisps et par conspquent pas pa\ps par l¶etat. On dénombre 
parmi les cohortes actuellement engagées dans la formation IFADEM, 1127 tutorés non mécanisés ce 
qui représente 24% des effectifs des tutorés, 216 directeurs non mécanisés ce qui représente 20% des 
effectifs des directeurs et 5 tuteurs non mécanisés ce qui représente 5% des effectifs des tuteurs. Il faut 
ajouter l¶enr{lement dans le programme d¶pcoles non mécanisées, du moins dans le Haut-Lomami 
(nous n¶aYons pas l¶information pour les autres proYinces), ce qui a entraîné le départ de certains 
enseignants emportant avec eux les livrets. Toujours dans le même registre, certains gestionnaires des 
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centres de ressources numériques ne sont pas non plus mécanisés, ce qui en plus de la durabilité peut 
mettre en péril la sécurité des centres de ressources numériques. 
 
En plus du fait que la fonction enseignante n¶est pas attractiYe « les gens viennent dans l µeVSRiU de 
partir un jour », l¶absence de salaire accrovt ainsi le risque de dpperdition et de turnoYer. Dans le même 
registre, la RDC met en °uYre une politique salariale diffprente selon les ]ones. Dit autrement, un 
enseignant est mieux payé s¶il enseigne j Lubumbashi qu¶un enseignant de mrme pchelon qui 
enseigne en milieu rural par exemple. Cette politique salariale jugée discriminante par les intéressés a 
été soulignée à différentes reprises lors de focus group. Ces différentes dimensions seraient, selon 
nous, à prendre en compte pour de prochains programmes même si on sait que c¶est difficile. 
 
Dans le même ordre d¶idpe, il nous a ptp signalp la prpsence de tutorps asse] kgps (jusqu¶j 75 ans). On 
sait qu¶en l¶absence de s\stqme de pension, le personnel de la fonction publique reste en poste aussi 
longtemps que possible et on comprend qu¶il soit difficile d¶pcarter les enseignants âgés de la 
formation IFADEM, il faut néanmoins se rendre compte que ces différents facteurs ne favorisent pas 
la durabilité du programme et de ses acquis.  
 

4.5 La prise en compte de la digitalisation 
 
Ce critère interroge la prise en compte de la digitalisation dans les activités du programme. Le projet 
IFADEM repose en partie sur la digitalisation, aussi n¶est-ce pas la question de la prise en compte 
qu¶il faut poser mais bien celle de la pertinence, de l¶efficacitp, de l¶adhpsion et de la durabilitp 
technique des choix effectués.  
 
Les acquis  

 
Le programme IFADEM étant basé  en partie sur la digitalisation, il apparavt difficile de dire qu¶elle 
n¶a pas été prise en compte. Si nous récapitulons les facteurs et les acquis permettant de faciliter 
l¶utilisation du numprique, on peut citer : (i) la prise de conscience de la part des différents acteurs y 
compris des Autorités, suite à la crise sanitaire, de la nécessité de booster le numérique et les conditions 
npcessaires j sa mise en °uYre, (ii) l¶assistance technique et formatiYe du responsable technique du 
campus numprique, (iii) l¶pquipement des centres de ressources numpriques et la formation des 
gestionnaires des centres, (iv) l¶pquipement des centres d¶un s\stqme alternatif d¶plectricitp couvert 
par un contrat de maintenance, (Y) la Yolontp et l¶enYie des tuteurs et des tutorps de s¶initier au 
maniement de l¶ordinateur et d¶internet.  
 
PRinWV d¶aWWenWiRn  
Nous reprenons ici les différents points d¶attention déjà mentionnés précédemment tels que : 
- La difficultp d¶accqs pour un nombre relatiYement important de tuteurs et de tutorps (entre 70 et 

80% mais à vérifier)  
- L¶occupation parfois e[cessiYe des salles et des ordinateurs par des élèves du secondaire qui ne 

permettent pas au[ tuteurs et au[ tutorps d¶accpder au[ ordinateurs   
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- La npcessitp d¶accentuer les renforcements de capacitps des tuteurs et des enseignants dans le 
maniement de l¶ordinateur. Beaucoup à ce jour ne connaissent pas le maniement de base 

- Le manque de sécurité de certains centres qui a entraîné, par exemple, le vol de 18 ordinateurs  
- Le coût élevé de la connexion et la couverture réseau insuffisante dans certaines localités. Afin 

de régler cet épineux problème, il serait bon que le MEPST et le Ministère des 
tplpcommunications °uYrent j un accord aYec un ou des opprateurs de tplpphonie  

- La nécessité d¶assurer j long terme la maintenance des équipements et des systèmes alternatifs 
d¶plectricitp, compte tenu des délestages et de la fourniture aléatoire de la SNEL dans certaines 
régions   

- L¶absence de salaire pour les gestionnaires des centres de ressources numpriques 
- La difficultp de mettre en °uYre un programme OIF © tout numérique » dans les conditions 

actuelles du moins pour la plupart des régions et compte tenu du fait que les tuteurs et les tutorés 
ne possqdent bien souYent pas d¶ordinateurs et parfois pas de tplpphones androïdes.  

 

4.6 La prise en compte du genre 
 
Ce critère interroge la prise en compte de la dimension genre entendue comme égalité des chances, 
des droits, de la répartition des ressources et des avantages et dans la valeur accordée aux spécificités 
masculines et féminines. L¶approche s¶intpresse au[ forces sociales, culturelles, politiques et 
économiques qui influent sur la façon dont les femmes et les hommes ont la possibilité effective de 
participer à un projet.  
 
Les acquis  
 
On trouve 34% de femmes parmi les tutorés, 13% de femmes parmi les Directeurs et 21% de femmes 
parmi les tuteurs. Le projet IFADEM/APEFE n¶a pas de prise sur ce critqre, du moins en termes 
d¶enr{lement puisque sont engagps en formation, les enseignants d¶un Pool donnp. Par contre, ces 
statistiques reflètent les proportions réelles de la répartition des sexes dans les différents postes. On 
constate, j la lecture des statistiques, que plus on Ya Yers les annpes supprieures d¶enseignement, plus 
le nombre de femmes diminue. En effet, on les retrouYe essentiellement dans l¶enseignement maternel 
et dans les premières années du primaire. Il nous a également été rapporté que beaucoup de femmes 
abandonnaient sur « le long chemin de la mécanisation ª. Il serait d¶ailleurs intpressant d¶aYoir le 
pourcentage de femmes mécanisées et non mécanisées par rapport au pourcentage d¶hommes des 
mêmes catégories.  
 
Les « femmes aux mille bras » comme elles se nomment elles-mêmes montrent de la motivation et 
sont relatiYement assertiYes lorsqu¶il s¶agit du temps j consacrer j la formation. Plusieurs d¶entre elles 
ont témoigné de la nécessité d¶aYoir une bonne organisation et ont mentionné différentes stratégies 
pour dégager du temps pour la formation.  
 
Il est intéressant de noter que lorsque les hommes parlent de la scolarité des femmes, ils considèrent : 
« TX¶iO Q¶\ a SaV beVRiQ de VRXWieQ SaUWicXOieU SXiVTX¶eOOeV VRQW O¶pgaOe deV hRPPeV ». Ce point de vue 
égalitaire, positif à priori sur ladite « égalité des femmes », peut ainsi devenir rapidement une arme à 
double tranchant et doit être pensée de manière globale.  
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La dimension « genre » a été peu évoquée par les personnes interviewées. On trouve néanmoins un 
recueil du Ministqre de l¶EPST, intitulp © Guide de l¶enseignant du c\cle primaire sensible au genre » 
datant de Juillet 2014 et rpdigp aYec l¶aide l¶USAID.  

 
PRinWV d¶aWWenWiRn  
 
Les femmes présentes au focus group ont toutes tpmoignp de leur engagement et de l¶importance de 
la formation dans leur carrière professionnelle en mentionnant toutefois la difficulté à cumuler le 
mptier d¶institutrice, la formation IFADEM (soir et Zeek-end) et le travail à la maison. Le temps 
disponible pour la formation n¶est pas le mrme pour les femmes et pour les hommes. Ces derniers 
peuvent généralement y consacrer toute leur soirée alors que les femmes doivent d¶abord accomplir 
mille et une autres tâches, ce qui e[plique l¶e[pression © les femmes aux mille bras ª, ce qu¶elles 
considqrent d¶ailleurs comme normal et naturel. Il faut néanmoins relativiser dans la mesure où les 
hommes, prennent parfois un second traYail j l¶e[tprieur(après la classe) pour améliorer les conditions 
de Yie, particuliqrement lorsqu¶ils ne perooiYent pas de salaire de l¶etat. Il serait néanmoins intéressant 
d¶anal\ser plus en profondeur cette question qui pourrait faire l¶objet d¶une ptude comparatiYe aYec 
le Sénégal par exemple en collaboration aYec l¶ARES, l¶UniYersitp de Lubumbashi et une université 
sénégalaise.  
 
Compte tenu de ce qui prpcqde et du climat d¶inspcuritp qui rqgne parfois dans certaines rpgions, nous 
attirons toutefois l¶attention sur la difficultp accrue pour les femmes de se rendre dans les centres de 
ressources numpriques lorsqu¶ils sont ploignps. 
 

4.7 Résultats des tests en ligne 
 
Compte-tenu de la nature du programme à évaluer et pour la représentativité des différentes parties 
prenantes, il nous a paru intpressant d¶organiser un test en ligne afin de compléter les données 
recueillies par focus group et entretiens.  
 
Nous présenterons ci-dessous les grandes lignes des résultats obtenus auprès des tutorés, des directeurs 
et des tuteurs.  
 
4.7.1 Résultats obtenus auprès des tutorés 

 
ϰ.ϳ.1.1 Description de l’échantillon  

Nous avons reçu 100 réponses sur les 196 personnes contactées, ce qui représente 51 % de l¶effectif 
contacté : 85 du Haut-Lomami et 15 du Haut-Katanga. L¶pchantillon est constitué de 51 hommes et 
49 femmes.  
 
La mo\enne d¶kge est de 41 ans, aYec un pcart allant de 20 ans pour le plus jeune j 72 ans pour le plus 
âgé ; 4 personnes sont au-delà de 65 ans.  
 
Leur expérience professionnelle moyenne en tant qu¶ instituteur/trice est de 17 ans et varie de 2 ans à 
50 ans. La moyenne de la population scolaire est de 63 enfants par classe et varie de 18 à 154 enfants 
pour les plus grandes classes. 80 classes sur les 100 représentées sont au-delà de la norme officielle 
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de 38 élèves par classe. Parmi cet échantillon, 37% enseignent en 3ème année, 31% en 4ème, 20 % en 
5ème et 12 % en 6ème année.  
 
Sur les 100 rppondants, 88 sont titulaires d¶un D6 et 12 d¶un D4. 
 
Dans le Haut-Katanga, on dpnombre 29% d¶instituteurs et 4% de directeurs non mécanisés, dans le 
Haut-Lomami, on dpnombre 28% d¶instituteurs et 19% de directeurs non mpcanisps, dans le 
Tanganika, 24% d¶instituteurs et 32% de directeurs non mpcanisps. Nous n¶aYons pas les informations 
pour le Lualaba, mais on peut poser l¶h\pothqse que la situation est j peu prqs identique.  
 
AYant de prpsenter les rpsultats, nous attirons l¶attention sur le fait que l¶pchantillon est composp de 
85% d¶enseignants du Haut-Lomami. Nous posons l¶h\pothqse que ceci est d� au fait que l¶IPP et le 
référent IFADEM ont ptp particuliqrement proactifs dans l¶organisation des tests en ligne. Pour rappel, 
c¶est pgalement la seule rpgion o� l¶APEFE et IFADEM sont les seuls appuis j l¶enseignement 
primaire.  
 

ϰ.ϳ.1.Ϯ Perception de l’acte d’enseigner avant et après la formation IFADEM 
AYant la formation IFADEM, l¶acte d¶enseigner ptait essentiellement perçu comme : « transmettre des 
savoirs » pour la quasi majorité des répondants.  
 
Après la formation IFADEM, enseigner est perçu comme étant plus « facile » y compris dans la 
gestion des classes plpthoriques, mrme si ce n¶est pas le but premier. On trouve ici des expressions et 
des verbes relevant plutôt des méthodes actives et participatives telles que :  

x Facile et méthodique 
x Facile avec les innovations apprises à l' IFADEM 
x Guider, faciliter les apprentissages  
x La classe est devenue un lieu d'interaction 
x Les élèves apprennent eux-mêmes moi je suis un guide, un facilitateur, un médiateur... 
x L'élève est au centre de son éducation 
x Les élèves travaillent en formant des groupes 
x C'est acquérir des compétences en découvrant eux-mêmes, c'est les faire travailler en les 

guidant 
x Dialoguer avec l'élève, l'aider à apprendre et le laisser chercher 
x Mettre l'accent sur la participation active de l'enfant 

 
16,5 % sont d’accord et 81,5 % sont tout à fait d’accord de dire qu’après la formation IFADEM, ils 
sont maintenant bien préparés pour exercer leur métier d’enseignant ; 2% se sont déclarés peu d’accord 
avec cette proposition ; 3 personnes n’ont pas répondu. 

On peut ainsi dire que leur vision du métier d’enseignant semble avoir changé et semble s’être 
enrichie, ce qui est positif mais ne dit encore rien des pratiques effectivement mises en œuvre en 
classe.  

4.7.1.3 Perceptions des capacités maîtrisées à la suite de la formation. 
Les stagiaires ont une représentation très positive de leur maîtrise des 19 capacités énoncées. Les 
moyennes sont toutes très positives et Yarient de 3,88 j 3,02 sur une Yaleur ma[imale de 4 c¶est-à-dire 
qu¶ils s¶estiment compptents j trqs compptents.  
 
Les capacités perçues comme étant les plus maîtrisées sont par ordre décroissant :  
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x capacité à organiser des travaux de groupe avec une moyenne sur 4  de 3,88 
x capacité à travailler en équipe avec leurs collègues avec une moyenne sur 4  de 3,87 
x capacité à motiver les élèves avec une moyenne sur 4  de 3,87 
x capacité à rédiger une fiche pédagogique avec une moyenne sur 4  de 3,80 

 
Les capacités perçues comme étant les moins maîtrisées sont par ordre décroissant :  

x capacitp j soutenir par diffprentes actiYitps l¶apprentissage des filles aYec une mo\enne sur 4  
de 3,54 

x capacité à être autonome dans mes propres apprentissages avec une moyenne sur 4 de 3,48 
x capacitp j utiliser l¶informatique aYec une mo\enne sur 4 de 3,02 

 
On constate que l¶ensemble des mo\ennes se situe au-dessus de 3, c¶est-à-dire qu¶ils sont en mo\enne 
d¶accord j tout j fait d¶accord de dire que la compptence est mavtrispe. Dit autrement, ils s¶estiment 
maintenant compétents à très compétents. Le sentiment de compétence est favorable au contrôle perçu 
et par conséquent au transfert des apprentissages. Néanmoins, trop de confiance en soi peut enrayer le 
processus d¶auto-formation. 
 
Il serait néanmoins utile de : 

(i) réaliser des observations de classe et de mesurer le degré de maîtrise (ou non) des dites 
compétences ; 

(ii)  réfléchir à la contextualisation des pratiques (par exemple les sous-groupes). Faire 
travailler les enfants en sous-groupe est positif et intéressant, néanmoins, des sous-
groupes de 10 ou parfois de 12 enfants (voire plus si la classe est très nombreuse) est peu 
efficace, particulièrement pour les enfants les plus faibles. Mieux vaut alors privilégier, 
lorsque c¶est possible, des pratiques de tutorat et s¶inspirer des traYau[ de Freinet sur cette 
question ; 

(iii)  travailler ou retravailler les aspects liés à la prise en compte du genre et au soutien à 
l¶apprentissage des filles. 

 
4.7.1.4 Perceptions des effets de formation 
Avec des moyennes variant de 3,88 à 2,92, on trouve, parmi les principaux effets de formation déclarés 
par les tutorés :  

x La formation IFADEM leur a fait aimer mon mptier d¶enseignant(e), avec une moyenne sur 4 
de 3,88 

x La formation IFADEM leur a donné le goût de la lecture, avec une moyenne sur 4 de 3,82 
x La formation IFADEM leur a  permis d¶aYoir confiance en moi au niYeau professionnel, avec 

une moyenne sur 4 de 3,80.  
 
 

Parmi les moyennes les plus basses, on trouve :  
x La formation IFADEM leur a donné envie de poursuivre des études, avec une moyenne sur 4 

de 3,51, ce qui reste très positif.  
x La formation IFADEM a changp l¶image que leur entourage aYait d¶eu[, avec une moyenne 

sur 4 de 3,39, idem.  
x La formation IFADEM a créé des difficultés avec leur entourage, avec une moyenne sur 4 de 

2,92. Cette moyenne reste néanmoins positive. Si on analyse ce pourcentage, on constate que 
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38 femmes sont tout j fait d¶accord et 14 plut{t d¶accord, ce qui reYient j dire que 73% des 
femmes sont d¶accord j tout j fait d¶accord aYec cette affirmation. 

 
Cette question peut constituer un sujet de recherche dans le champ de la formation des adultes en lien 
avec le transfert des apprentissages afin de comprendre quels types de difficultés les femmes peuvent 
rencontrer et comment elles y apportent une solution. 
 
4.7.1.5 Perceptions de la qualité du dispositif de formation 
Concernant la qualité perçue du dispositif, seule une mo\enne (2,83) se situe sous les 3, c¶est-à-dire 
qu¶ils marquent un tau[ d¶accord j tout j fait d¶accord aYec la majoritp des propositions.  
 
Les quatre moyennes les plus hautes sont obtenues par les propositions suivantes: 

x La formation est en lien avec le programme officiel, avec une moyenne sur 4 de 3,92 
x La formation s¶appuie sur des e[emples concrets pour e[pliquer les concepts, avec une 

moyenne sur 4 de 3,87 
x Le dispositif IFADEM m¶a aidp j enseigner en franoais, avec une moyenne sur 4 de 3,85 
x Le dispositif IFADEM m'a permis de mieux connaître le programme scolaire officiel, avec 

une moyenne sur 4 de 3,85 
 

On constate que les livrets et la formation IFADEM auront permis aux tutorés de mieux connaître le 
programme officiel, puisque 2 des 4 moyennes les plus élevées sont relatives à ce point.  
 
Les quatre mo\ennes les plus basses, c¶est-à-dire, les items qui ont obtenu le plus de désaccord, tout 
en restant très positifs, sont : 

x Les évaluations sont plutôt basées sur des études de cas, avec une moyenne sur 4 de 3,30. 
x Le dispositif IFADEM m'a permis de maîtriser les technologies de l'information et de la 

communication (TIC), avec une moyenne sur 4 de 3,26 
x La formation met l¶accent sur la connaissance des thpories de l¶pducation, de l¶enseignement 

et de l¶apprentissage, avec une moyenne sur 4 de 2,83 
 
4.7.1.6 Perceptions de l¶efficacité des pratiques enseignantes 
Les mo\ennes Yarient ici un peu plus fortement et s¶ptendent de 3,97 j 1,51, ce qui reYient j dire qu¶ils 
discriminent un peu plus fortement les pratiques de classe que les effets de formations ou encore leur 
degré de maîtrise des compétences.  
 
Les pratiques enseignantes perçues comme les plus efficaces par les tutorés sont : 

x Encourager les élèves à parler en français même à la récréation, avec une moyenne sur 4 de 
3,97  

x Préparer le matériel didactique, avec une moyenne sur 4 de 3,94 
x Faire travailler régulièrement les enfants en groupe, avec une moyenne sur 4 de 3,93 
x Obliger les élèves à respecter les règles en classe, avec une moyenne sur 4 de 3,90 
x Constituer des groupes de travail mixtes, avec une moyenne sur 4 de 3,90 
x Rédiger correctement les objectifs pédagogiques, avec une moyenne sur 4 de 3,85 

 
A contrario, les pratiques enseignantes estimées les moins efficaces sont :  

x Laisser les enfants décider seuls des procédures à utiliser pour résoudre des exercices 
difficiles, avec une moyenne sur 4 de 2,73 
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x Donner les mrmes e[ercices jusqu¶j ce qu¶ils aient tous compris avec une moyenne sur 4 de 
2,56 

x Valoriser particulièrement les résultats obtenus par les filles, avec une moyenne sur 4 de 2,39 
x Improviser les leçons en fonction des besoins des élèves, avec une moyenne sur 4 de 2,17 
x Exposer longuement les nouveaux apprentissages pour être bien compris, avec une moyenne 

sur 4 de 1,72 
x Encadrer plus spécialement les élèves qui ont de bons résultats, avec une moyenne sur 4 de 

1,51 
 
Les items pour lesquels on trouve le plus de divergences d¶opinion sont : 

x Laisser les enfants décider seuls des procédures à utiliser pour résoudre des exercices difficiles 
x Corriger immédiatement une erreur de français quelle que soit la discipline enseignée 
x Sanctionner les comportements perturbateurs en donnant des punitions 

 
Les résultats confirment une tendance à aller vers des méthodes actives et participatives ; on trouve 
néanmoins dans les moyennes les plus basses « Laisser les enfants décider seuls des procédures à 
utiliser pour résoudre des exercices difficiles ». Il serait par conspquent intpressant d¶aller obserYer en 
classe la manière dont les sous-groupes sont constitués et quelles consignes sont données pour les 
travaux de groupe.   
 

4.7.1.7 Perceptions de la qualité technique du dispositif 
Comme précpdemment, les mo\ennes sont globalement positiYes et s¶ptendent de 3,86 j 2,45, avec 2  
items seulement sous la barre des 3.  
 
Les items ayant recueilli les plus hautes moyennes sont : 

x Les livrets IFADEM sont clairs, avec une moyenne sur 4 de 3,86 
x Dans le centre de ressources numériques, l'approvisionnement en électricité est garanti, avec 

une moyenne sur 4 de 3,84 
x Les livrets IFADEM nous aident dans nos propres apprentissages, avec une moyenne sur 4 de 

3,81 
x Les livrets IFADEM sont bien construits, avec une moyenne sur 4 de 3,80 

 
Les items ayant recueilli les moyennes les plus basses sont : 

x L¶outil IFADEM est fiable (peu de pannes, bugs, interruptions, manque de rpseau, etc.), avec 
une moyenne sur 4 de 2,47 

x Le centre de ressources numériques dispose d'une connexion internet stable avec une moyenne 
sur 4 de 2,45 

 
4.7.1.8 Perceptions des aides à l¶apprentissage dans le dispositif IFADEM 
Il était demandé aux tutorés de citer, par ordre d¶importance dpcroissante, ce qui, dans le dispositif 
IFADEM, les avait le plus aidés à apprendre.  
 
Premier facteur d¶apprentissage :  

x 87 personnes (71%)  attribuent leur apprentissage aux livrets 
x 10 personnes (10%) attribuent leur apprentissage aux REP et aux rencontres 
x 10 personnes (10%) attribuent leur apprentissage au tutorat 

 
Deuxième facteur d¶apprentissage :  

x 68 personnes (68%) attribuent leur apprentissage au tutorat 
x 11 personnes(11%)  attribuent leur apprentissage aux REP et aux rencontres 
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x 7 personnes (7%)  attribuent leur apprentissage aux livrets 
x 5 personnes (5%) attribuent leur apprentissage au calendrier prévisionnel 

 
Troisiqme facteur d¶apprentissage :  

x 45 personnes(45%)  attribuent leur apprentissage aux REP et aux rencontres 
x 9 personnes (9%) attribuent leur apprentissage au calendrier prévisionnel 
x 5 personnes(5%)  attribuent leur apprentissage aux livrets 
x 5 personnes(5%) attribuent leur apprentissage au tutorat 

 
Sont plus rarement cités : les centres numériques (11 fois), le programme national (4 fois), les 
pratiques de classe (3 fois). 
 
Selon les tutorés,  les trois plpments essentiels pour l¶apprentissage sont (i) les liYrets (ii) le tutorat et 
enfin (iii) les REP et les rencontres.  
 
4.7.1.9 Propositions pour l¶amélioration du dispositif IFADEM 
A la question « que proposez-vous pour améliorer le dispositif IFADEM ?», on trouve: 

x Fournir un appui technique (tablette, ordinateur, téléphone, etc), cité 99 fois 
x Multiplier les rencontres cité 61 fois 
x Poursuivre  la formation continue  cité 61 fois 
x Fournir un dictionnaire, cité 43 fois 
x Fournir des manuels scolaires pour les écoles, cité 28 fois 
x Améliorer le transport, cité 12 fois. 

Sont  plus rarement cités: être mieux formés aux TICE (5 fois), élargir au degré élémentaire (2 fois). 
 
Enfin, à la question : « que faudrait-iO SRXU P¶aideU daQV Pa SUaWiTXe SURfessionnelle ? », on retrouve 
les mêmes éléments auxquels ils ajoutent :  

x Plus de feedback (visites de classe) 
x Plus d¶accompagnement (d\namiser les cellules de base) 
x Des outils pour pouvoir travailler (bibliothèques, supports pédagogiques/didactiques). 

 
4.7.2 Résultats obtenus auprès des Directeurs. 

 
4.7.Ϯ.1 Description de l’échantillon  

Nous avons reçu 46 rpponses sur les 56 personnes contactpes ce qui reprpsente 82 % de l¶effectif 
contacté : 41 du Haut-Lomami et 5 du Haut-Katanga. L¶pchantillon est constitup de 44 hommes et 2 
femmes  
 
La mo\enne d¶kge est de 53 ans, aYec un pcart allant de 27 ans pour le plus jeune à 76 ans pour le plus 
âgé, 11 personnes sont au-delà de 65 ans.  
 
Leur expérience professionnelle en tant que Directeur est de 17 ans et varie de 1 an à 44 ans. Ils 
dirigent une population enseignante de 13 instituteurs en moyenne et qui varie de 6 à 33 enseignants 
pour les valeurs extrêmes. La moyenne de la population scolaire est de 58 enfants par classe et varie 
de 25 à 150 enfants pour les plus grandes classes.  
 
Sur les 47 rppondants, 42 sont titulaires d¶un D6, 4 d¶un D4 et 1 est Gradup en Education.  
 
Enfin sur les 47 personnes de l¶pchantillon, 1 personne est mpcanispe mais non pa\pe et 6 ne sont ni 
mécanisées ni payées par l¶etat.  
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AYant de prpsenter les rpsultats, nous attirons l¶attention sur le fait que l¶pchantillon est composé 
presque majoritairement par des Directeurs du Haut-Lomami. Nous posons l¶h\pothqse que ceci est 
d� au fait que l¶IPP et le rpfprent IFADEM ont ptp particuliqrement proactifs dans l¶organisation des 
tests en ligne. Pour rappel, c¶est pgalement la seule rpgion o� l¶APEFE et IFADEM sont les seuls 
appuis j l¶enseignement primaire. 

 
ϰ.ϳ.Ϯ.Ϯ Perception du rôle de Directeur et d’enseignant 

Pour définir le rôle de Directeur, on retrouve pratiquement les mêmes activités que chez les tuteurs. 
Les directeurs perooiYent leur r{le comme un r{le d¶encadrement, d¶accompagnement, de facilitation, 
de coach, de soutien, d¶orientation. Cette similitude de perceptions peut s¶e[pliquer par le fait que 
même si les Directeurs font partie des groupes de tutorés, ils sont, in fine, destinés à devenir tuteurs 
des enseignants de leur pcole. Il s¶agit par conspquent d¶une population © hybride »dont il est parfois 
difficile de dire si, dans les réponses, ils se sont positionnés en tant que tutorés ou en tant que directeurs 
(donc futurs tuteurs) bien que nous leur ayons proposé un questionnaire qui les positionnait dans un 
rôle de « tuteur ». 
Deux personnes seulement sur 46 ont mentionné un rôle de gestion et de direction. 
 
18 % sont d’accord et 80 % sont tout à fait d’accord pour dire que la formation IFADEM prépare les 
tutorés à bien exercer leur métier d’enseignant. Une seule personne s’est prononcée comme peu 
d’accord avec cette affirmation. D’une manière générale, les scores donnés par les directeurs sont très 
largement positifs. On peut poser l’hypothèse qu’étant au plus près des tutorés au quotidien, ils sont 
les mieux placés pour observer les modifications dans les pratiques de classe. Il serait néanmoins 
intéressant de vérifier.  

4.7.2.3 Perceptions des capacités maîtrisées par les tutorés à la suite de la formation. 
Il s¶agit ici de la perception des directeurs sur la maîtrise des compétences des tutorés après la 
formation. Les moyennes données par les directeurs varient de 3,87 à 2,76 sur 4. 
 
Les capacités perçues comme étant les plus maîtrisées par les tutorés sont, par ordre décroissant :  

x Capacité à motiver les élèves, avec une moyenne sur 4 de 3,87 
x Capacité à planifier les apprentissages, avec une moyenne sur 4 de 3,82 
x Capacité à travailler en équipe, avec leurs collègues avec une moyenne sur 4 de 3,82 
x Capacité à organiser des travaux de groupe, avec une moyenne sur 4 de 3,82 
x Capacité à rédiger correctement les objectifs pédagogiques, avec une moyenne sur 4 de 3,80 

 
Les capacités perçues comme étant les moins maîtrisées de la part des tutorés sont, par ordre 
décroissant :  

x Capacité à être autonome dans leurs propres apprentissages, avec une moyenne sur 4 de 3,41 
x Capacitp j soutenir par diffprentes actiYitps l¶apprentissage des filles, avec une moyenne sur 

4 de 3,36 
x Capacitp j utiliser l¶informatique, avec une moyenne sur 4 de 2,76 

 
D¶une maniqre gpnprale, les Yaleurs attribupes sont positiYes j trqs positiYes. Il est donc difficile de 
discriminer réellement les différentes compétences.  
 
Les représentations des directeurs et des tutorps s¶accordent totalement sur les compétences jugées les 
moins maîtrisées ;on trouve un peu plus de variabilité sur les compétences jugées maîtrisées, avec 
néanmoins beaucoup de similitudes. Ces ressemblances ont tendance à confirmer les réponses données 
par les tutorés et permettent de penser que les directeurs sont relatiYement prpsents dans l¶encadrement 
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des enseignants. Ce constat n¶annule pas la proposition de rpaliser des obserYations critpripes des 
pratiques de classe.  
 

4.7.2.4 Perceptions des effets de formation  
Les effets de formation perçus par les directeurs comme étant les plus présents chez les tutorés sont :  

x La formation IFADEM leur a donné le goût de la lecture, avec une moyenne sur 4 de 3,89 
x La formation IFADEM les a aidés à changer de comportement, avec une moyenne sur 4 de 

3,80 
x La formation leur a fait aimer leur mptier d¶enseignant(e), avec une moyenne sur 4 de 3,80 
x La formation IFADEM a permis au[ stagiaires d¶aYoir confiance en eu[ au niYeau 

professionnel, avec une moyenne sur 4 de 3,78 
 

Parmi les moyennes les plus basses, on trouve :  
x La formation IFADEM leur a donné envie de poursuivre des études, avec une moyenne sur 4 

de 3,28 
x La formation IFADEM a créé des difficultés avec leur entourage, avec une moyenne sur 4 de 

2,96. 
On retrouYe ici presqu¶une entiqre similitude entre les rpponses des directeurs et des tutorps.  
 

4.7.2.5 Perceptions de la qualité du dispositif de formation  
Concernant la qualitp peroue du dispositif, les mo\ennes s¶ptendent de 3,96 à 3.   
Les moyennes les plus hautes sont obtenues par les items : 

x La formation est en lien avec le programme officiel, avec une moyenne sur 4 de 3,96 
x Le dispositif IFADEM leur a  permis de mieux connaître le programme scolaire officiel, avec 

une moyenne sur 4 de 3,93 
x La formation s¶appuie sur des e[emples concrets pour e[pliquer les concepts, avec une 

moyenne sur 4 de 3,89 
x La formation met l¶accent sur la formulation des objectifs ppdagogiques, avec une moyenne 

sur 4 de 3,89 
Les moyennes les plus basses sont attribuées aux items : 

x La formation leur a permis d¶apprendre les technologies de l¶information et de la 
communication, avec une moyenne sur 4 de 3,33. 

x Les évaluations sont plutôt basées sur des études de cas, avec une moyenne sur 4 de 3,27. 
x La formation met l¶accent sur la connaissance des thpories de l¶pducation, de l¶enseignement 

et de l¶apprentissage, avec une moyenne sur 4 de 3,18. 
x Les contenus proposés (leçons, documents, exercices, outils, etc.) sont suffisants pour leur 

métier, avec une moyenne sur 4 de 3,00. 
 
Les représentations des directeurs et des tutorés concordent de nouveau et mentionnent, à deux 
reprises, une meilleure connaissance du programme officiel. Il serait intéressant de réaliser une étude 
des modalitps d¶pYaluation puisqu¶on sait que les apprentissages rpalisps dppendent en partie (parfois 
de maniqre importante) des modalitps d¶pYaluation. 
 

4.7.2.6 Perceptions du dispositif 
Concernant la perception du dispositif, les mo\ennes s¶ptendent de 3,87 à 3,46.   
Les moyennes les plus hautes sont obtenues par les items : 
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x Mon rôle de directeur m¶a permis d¶apprendre de nouYelles choses, avec une moyenne sur 4 
de 3,87 

x Le travail réalisé dans les cellules de base est une aide pour la formation des tutorés, avec une 
moyenne sur 4 de 3,76 

x Le travail réalisé dans les cellules pédagogiques est une aide pour la formation des tutorés, 
avec une moyenne sur 4 de 3,72 

 
Les deux moyennes les plus basses, mais qui restent très positives,  sont attribuées aux items :  

x Je contacte régulièrement le tuteur pour échanger sur la formation, avec une moyenne sur 4 
de 3,54 

x La formation que j¶ai reoue est suffisante pour me prpparer j encadrer les tutorps, avec une 
moyenne sur 4 de 3,46 

Les représentations des directeurs sur les pratiques du dispositif IFADEM qui favorisent 
l¶apprentissage des tutorps correspond j ce que ces derniers en ont dit, c¶est-à-dire l¶importance des 
rencontres et des regroupements en général selon les différents dispositifs. Même si les moyennes les 
plus faibles restent largement positiYes, elles confirment l¶importance de faire un effort sur la 
communication entre les diffprents acteurs et sur l¶importance de maintenir un processus de formation 
continue pour les fonctions d¶encadrement, directeurs et tuteurs, par exemple à travers des rencontres 
mensuelles ou trimestrielles, un forum d¶pchange, ou autre.  
 

4.7.2.7 Perceptions de l’efficacité des pratiques enseignantes 
Les scores obtenus par les différentes propositions sont un peu plus discriminants et varient de 3,96 à 
1, 58.  
 
Les pratiques enseignantes perçues par les directeurs comme les plus efficaces sont :  

x Faire travailler régulièrement les enfants en groupe, avec une moyenne sur 4 de 3,96 
x Encourager les élèves à parler en français même à la récréation, avec une moyenne sur 4 de 

3,93 
x Préparer le matériel didactique, avec une moyenne sur 4 de 3,91 
x Obliger les élèves à respecter les règles en classe, avec une moyenne sur 4 de 3,91 
x Rédiger correctement les objectifs pédagogiques, avec une moyenne sur 4 de 3,83 
x Constituer des groupes de travail mixtes, avec une moyenne sur 4 de 3,83 

 
A contrario, les pratiques enseignantes estimées les moins efficaces sont, selon les directeurs :  

x Valoriser particulièrement les résultats obtenus par les filles, avec une moyenne sur 4 de 2,70 
x Donner les mrmes e[ercices jusqu¶j ce qu¶ils aient tous compris, avec une moyenne sur 4 de 

3,69 
x Improviser les leçons en fonction des besoins des élèves, avec une moyenne sur 4 de 1,96 
x Exposer longuement les nouveaux apprentissages pour être bien compris avec une moyenne 

sur 4 de 1,80 
x Encadrer plus spécialement les élèves qui ont de bons résultats, avec une moyenne sur 4 de 

1,58. 
 
On trouve, cinq points de convergence sur 6 entre directeurs et tutorés pour chacune des deux listes. 
Cette similitude est également rassurante dans la mesure où elle signifie que directeurs et enseignants 
sont en accord au niveau pédagogique. 
 

4.7.2.8 Perceptions de la qualité technique du dispositif 
Comme prpcpdemment, les mo\ennes sont globalement positiYes et s¶ptendent de 3,89 à 2,39.  
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Les items ayant recueilli les plus hautes moyennes sont : 
x Lorsque je suis dans un centre de ressources, je reçois une aide technique en cas de difficulté, 

avec une moyenne sur 4 de 3,89.  
x Le centre de ressources numériques dispose d¶plectricitp, avec une moyenne sur 4 de 3,87.  
x Les livrets IFADEM bien construits, avec une moyenne sur 4 de 3,83 
x Les livrets IFADEM aident les stagiaires dans leurs propres apprentissages, avec une moyenne 

sur 4 de 3,83 
x Les centres de ressources sont bien tenus et en bon état, avec une moyenne sur 4 de 3,83. 

 
Il faut rappeler que l¶pchantillon est composp de directeurs Yenant pratiquement tous de la proYince 
du Haut-Lomami ;il s¶agit donc du centre de Kamina. 
 
Les items ayant recueilli les moyennes les plus basses, tout en restant positives sont : 
x L'outil IFADEM est fiable (peu de pannes, bugs, interruptions, manque de réseau, ...), avec une 

moyenne sur 4 de 2,72 
x Le centre de ressources numériques dispose d¶une connexion internet stable avec une moyenne 

sur 4 de 2,39. 
 
Pour ce qui concerne les moyennes les plus hautes, directeurs et tuteurs sont en accord sur les deux 
items relatifs aux livrets qui constituent sans doute le pilier le plus important du dispositif avec le 
tutorat. Pour ce qui concerne les moyennes les plus basses, on trouve une similitude des réponses, y 
compris dans la valeur des deux moyennes.  

 
4.7.2.9 Perceptions des aides à l’apprentissage dans le dispositif IFADEM 

Comme pour les tutorés, il était demandé aux directeurs de citer, par ordre d¶importance dpcroissante, 
ce qui dans le dispositif IFADEM, avait le plus aidé les tutorés à apprendre.  
 
Premier facteur d¶apprentissage selon les directeurs :  

x 34(73%) personnes attribuent l¶apprentissage au[ liYrets  
x 8 (17%)  personnes attribuent l¶apprentissage au tutorat 

 
Second facteur d¶apprentissage selon les directeurs :  

x 23 (50%) personnes attribuent l¶apprentissage au[ REP et au[ rencontres 
x 9 (20%)  personnes attribuent l¶apprentissage au tutorat 
x 7 (15%)  personnes attribuent l¶apprentissage au[ liYrets 

 
Troisième facteur d¶apprentissage selon les directeurs :  

x 15 (32%) personnes attribuent l¶apprentissage aux REP et aux rencontres 
x 8 (17%)  personnes attribuent l¶apprentissage au tutorat 
x 5 (15%)  personnes attribuent l¶apprentissage au calendrier prévisionnel 

 
Le centre numprique est citp 6 fois comme facteur d¶apprentissage. 
 
La  conYergence d¶opinion entre directeurs et tuteurs confirme l¶importance des livrets, du tutorat et 
des rencontres (REP, Cellule de Base, Unités pédagogiques) comme les éléments essentiels du 
dispositif. Il est fait très peu mention de la plateforme. 
 

4.7.2.10 Propositions pour l’amélioration du dispositif IFADEM 
A la question « que proposez-vous pour améliorer le dispositif IFADEM ? », on trouve: 

x Fournir les appuis techniques (tablette, ordinateur, téléphone, etc...),cité 46 fois 
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x Poursuivre  la formation continue, cité 28 fois 
x Fournir des manuels pour les écoles et les bibliothèques cité 14 fois 
x Fournir des dictionnaires cité 9 fois 
x Organiser plus de suiYi, d¶encadrement et de contr{le cité 7 fois.  
x Augmenter les rencontres entre enseignants cité 6 fois 
 

Sont pgalement citps comme facteurs permettant d¶ampliorer le dispositif, mais dans une moindre 
mesure : étendre le programme aux autres degrés, participer aux transports des tuteurs, étendre le 
programme j l¶enseignement plpmentaire, renforcer encore les capacités en français. 
 
4.7.3Résultats obtenus auprès des tuteurs 

 
4.7.3.1 Description de l’échantillon  

Nous avons reçu 46 réponses sur les 113 personnes contactées, ce qui représente 41 % de l¶effectif 
contacté. 26 du Haut-Lomami, 16 du haut-Katanga, 3 du Tangan\ika et 1 du Lualaba. L¶pchantillon 
est constitué de 33 hommes et 13 femmes. 
 
La mo\enne d¶kge est de 49 ans, aYec des extrêmes de 26 ans pour le plus jeune et 70 ans pour le plus 
âgé ; 5 ont 65 ans et plus.  Leur expérience professionnelle en tant que tuteur varie de 1 à 2 ans pour 
les plus nouYeau[ (enYiron la moitip de l¶pchantillon) à 10 ans pour les plus anciens (3 personnes). Ils 
encadrent une moyenne de 28 personnes par groupe avec des groupes variant entre 12 à 50 personnes.  
 
Sur les 48 rppondants, 30 sont titulaires d¶un D6, 4 d¶un G3, 1 d¶un CAP et 1 est Gradup en Education.  
 
Enfin, sur les 48 personnes de l¶pchantillon, une personne n¶est ni mécanisée, ni payée par l¶etat ; il 
s¶agit d¶une femme. C¶est néanmoins la catégorie où l¶on retrouYe trqs probablement le plus de 
personnes mécanisées.  
 

4.7.3.2 Perception du rôle de tuteur et d’enseignant 
Le r{le de tuteur est essentiellement perou comme un r{le d¶encadrement, d¶accompagnement, de 
facilitation, de coach, de soutien, d¶orientation. Le r{le de formateur et d¶pYaluateur n¶apparaît pas 
dans les réponses.  
 
Pour les représentations du r{le d¶enseignant, on retrouve les mêmes verbes que pour le rôle de 
tuteurs : encadrer, guider, faciliter, organiser, soutenir, etc« On trouYe pgalement dans les Yerbatims : 
 

x Donner une formation intégrale à l'enfant. C'est-à-dire une formation morale, physique, 
intellectuelle et religieuse  

x S'approprier des livrets, participer aux rencontres et mettre en application l'approche avec 
respect des techniques méthodologiques IFADEM  

x Être capable d'apporter une solution  
x Être un élève perpétuel. 

 
30 % sont d’accord et 70 % sont tout à fait d’accord pour dire que la formation IFADEM prépare les 
tutorés à bien exercer leur métier d’enseignant. 

4.7.3.3 Perceptions des capacités maîtrisées par les tutorés à la suite de la formation. 
Il s¶agit ici de la perception des tuteurs sur la mavtrise des compptences des tutorés après la formation. 
Les moyennes varient de 3,78 à 2,46 sur 4. 
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Les capacités perçues comme étant les plus maîtrisées par les tutorés sont, par ordre décroissant :  
x Capacité à travailler en équipe avec leurs collègues, avec une moyenne sur 4 de 3,78 
x Capacité à planifier les apprentissages, avec une moyenne sur 4 de 3,70 
x Capacité à motiver les élèves, avec une moyenne sur 4 de 3,70 
x Capacité à rédiger une fiche pédagogique, avec une moyenne sur 4 de 3,67 
x Capacité à organiser des travaux de groupe, avec une moyenne sur 4 de 3,65 

 
Les capacités perçues comme étant les moins maîtrisées de la part des tutorés sont, par ordre 
décroissant :  

x Capacitp j soutenir par diffprentes actiYitps l¶apprentissage des filles, avec une moyenne sur 
4 de 3,16 

x Capacité à être autonome dans leurs propres apprentissages, avec une moyenne sur 4 de 3 
x Capacitp j utiliser l¶informatique, avec une moyenne sur 4 de 2,46 

 
D¶une maniqre gpnprale, les Yaleurs attribupes sont positiYes j trqs positiYes. Il est donc difficile de 
discriminer réellement les différentes compétences.  
 
Les représentations des tuteurs, des directeurs et des tutorés concordent presque point par point. Il 
serait intpressant de renforcer l¶autonomie des tutorps en matiqre d¶apprentissage ainsi que de se 
pencher sur le soutien j l¶apprentissage des filles. Les capacitps j utiliser l¶informatique ont d¶emblpe 
été signalées comme insuffisantes et à renforcer.  
 

4.7.3.4 Perceptions des effets de formation 
Les effets de formation perçus par les tuteurs comme étant les plus présents sont :  

x La formation IFADEM leur a donné le goût de la lecture, avec une moyenne sur 4 de 3,79 
x La formation IFADEM leur a permis de mieux se connaître, avec une moyenne sur 4 de 3,77 
x La formation IFADEM a permis au[ stagiaires d¶aYoir confiance en eu[ au niYeau 

professionnel, avec une moyenne sur 4 de 3,62 
x La formation leur a fait aimer leur mptier d¶enseignant(e), avec une moyenne sur 4 de 3,62 

 
Parmi les moyennes les plus basses, on trouve :  

x La formation IFADEM a changp l¶image que leur entourage aYait d¶eu[, avec une moyenne 
sur 4 de 3,26 

x La formation IFADEM leur a donné envie de poursuivre des études, avec une moyenne sur 4 
de 3,00 

x La formation IFADEM a créé des difficultés avec leur entourage, avec une moyenne sur 4 de 
2,40. 

Les perceptions des tuteurs convergent également avec celles des deux autres groupes. Ce constat est 
rassurant dans la mesure où les tuteurs semblent avoir une assez bonne représentation des effets 
provoqués par la formation. 
 

4.7.3.5 Perceptions de la qualité du dispositif de formation 
Concernant la qualité perçue du dispositif, les mo\ennes s¶ptendent de 3,91 à 2,62.  
Les moyennes les plus hautes sont obtenues par les items : 

x La formation est en lien avec le programme officiel, avec une moyenne sur 4 de 3,91 
x Le dispositif IFADEM leur a  permis de mieux connaître le programme scolaire officiel, avec 

une moyenne sur 4 de 3,89 
x Le dispositif IFADEM les a aidés à enseigner en français avec une moyenne sur 4 de 3,83 
x La formation les aide à mieux comprendre les compétences professionnelles attendues sur le 

terrain, avec une moyenne sur 4 de 3,81 
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x La formation s¶appuie sur des e[emples concrets pour e[pliquer les concepts, avec une 
moyenne sur 4 de 3,81 

 
Les moyennes les plus basses sont attribuées aux items : 

x La formation met l¶accent sur la connaissance des thpories de l¶pducation, de l¶enseignement 
et de l¶apprentissage avec une moyenne sur 4 de 2,50 

x La formation met l¶accent sur la formulation des objectifs ppdagogiques avec une moyenne 
sur 4 de 2,43 

x Les pYaluations les obligent j apprendre par c°ur les diffprentes thpories avec une moyenne 
sur 4 de 2,43 

x Les évaluations sont plutôt basées sur des études de cas avec une moyenne sur 4 de 2,30. 
 
Chez les tuteurs également, on trouve mentionnés les items en lien avec le programme officiel. Il serait 
intéressant de réaliser une étude des modalitps d¶pYaluation puisqu¶on sait que les apprentissages 
rpalisps dppendent en partie (parfois de maniqre importante) des modalitps d¶pYaluation. 
 

4.7.3.6 Perceptions du dispositif 
Concernant la perception du dispositif, les mo\ennes s¶ptendent de 3,89 j 3,13.   
 
Les moyennes les plus hautes sont obtenues par les items : 

x Mon r{le de tuteur m¶a permis d¶apprendre de nouYelles choses, avec une moyenne sur 4 de 
3,89 

x Le travail réalisé dans les cellules de base est une aide pour la formation des stagiaires, avec 
une moyenne sur 4 de 3,70 

x Le travail réalisé dans les cellules pédagogiques est une aide pour la formation des stagiaires, 
avec une moyenne sur 4 de 3,69 

 
Les deux moyennes les plus basses sont attribuées aux items :  

x Les Directeurs nous contactent rpguliqrement pour suiYre la mise en °uYre du programme, 
avec une moyenne sur 4 de 3,15 

x Les Directeurs fournissent une aide précieuse dans la formation des stagiaires, avec une 
moyenne sur 4 de 3,13 

Tuteurs et directeurs estiment que leur r{le respectif leur a permis d¶apprendre de nouYelles choses, 
ce qui encourage à maintenir, à leur niveau également, une formation continue. Comme pour les 
directeurs, les moyennes les plus faibles confirment la nécessité, pour un prochain programme, de 
penser particulièrement aux mécanismes de communication entre les différents acteurs.  
 

4.7.3.7 Perceptions de l’efficacité des pratiques enseignantes 
Les pratiques enseignantes perçues par les tuteurs comme les plus efficaces sont : 

x Préparer le matériel didactique avec une moyenne sur 4 de 3,96 
x Encourager les élèves à parler en français même à la récréation avec une moyenne sur 4 de 

3,96 
x Constituer des groupes de travail mixtes avec une moyenne sur 4 de 3,93 
x Faire travailler régulièrement les enfants en groupe avec une moyenne sur 4 de 3,85 
x Obliger les élèves à respecter les règles en classe avec une moyenne sur 4 de 3,80 

 
A contrario, les pratiques enseignantes estimées les moins efficaces sont, selon les tuteurs :  
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x Faire régulièrement des allers-retours entre la langue maternelle et le français, avec une 
moyenne sur 4 de 2,52 

x Improviser les leçons en fonction des besoins des élèves, avec une moyenne sur 4 de 2,23 
x Sanctionner les comportements perturbateurs en donnant des punitions, avec une moyenne 

sur 4 de 2,17 
x Exposer longuement les nouveaux apprentissages pour être bien compris avec une moyenne 

sur 4 de 2,02 
x Encadrer plus spécialement les élèves qui ont de bons résultats avec une moyenne sur 4 de 

1,72. 
 
Il est intéressant de constater les similitudes entre les réponses des trois groupes, même si les items ne 
sont pas toujours cités dans le même ordre. Comme nous l¶aYons mentionnp précédemment, ces 
similitudes sont rassurantes dans la mesure où elles signifient que tuteurs (inspecteurs), directeurs et 
enseignants sont en accord au niYeau ppdagogique, mrme si on pourrait discuter de l¶importance 
accordée ou non à certains items en termes de pratiques pédagogiques intéressantes.  
 

4.7.3.8 Perceptions de la qualité technique du dispositif 
Comme prpcpdemment, les mo\ennes sont globalement positiYes et s¶ptendent de 3,98 à 2,83. 
 
Les items ayant recueilli les plus hautes moyennes sont : 
x Les livrets IFADEM sont clairs, avec une moyenne sur 4 de 3,98 
x Les livrets IFADEM les aident dans leurs propres apprentissages, avec une moyenne sur 4 de 

3,96 
x Les livrets IFADEM sont bien construits avec une moyenne sur 4 de 3,91 

 
Les items ayant recueilli les moyennes les plus basses, tout en restant positives sont : 
x Les centres de ressources numériques sont facilement accessibles, avec une moyenne sur 4 de 

3,28 
x L'outil IFADEM est fiable (peu de pannes, bugs, interruptions, manque de réseau, ...), avec une 

moyenne sur 4 de 3,02 
x Le centre de ressources numériques dispose régulièrement de connexion internet, avec une 

moyenne sur 4 de 2,83 
 
Pour les tuteurs, comme pour les autres groupes, les moyennes les plus faibles sont relatives aux 
centres de ressources numériques.  
 

4.7.3.9 Perceptions des aides à l’apprentissage dans le dispositif IFADEM 
Comme pour les tutorés, il était demandé aux tuteurs de citer, par ordre d¶importance dpcroissante, ce 
qui, dans le dispositif IFADEM, avait le plus aidé les tutorés à apprendre.  
 
Premier facteur d¶apprentissage selon les tuteurs : 

x 33 (71%)personnes attribuent l¶apprentissage aux livrets 
x 5 (10%)  personnes attribuent l¶apprentissage au tutorat 

 
Second facteur d¶apprentissage selon les tuteurs : 

x 12 (26%) personnes attribuent l¶apprentissage aux livrets 
x 11 (24%) personnes attribuent l¶apprentissage aux REP et aux rencontres 
x 11 (24%) personnes attribuent l¶apprentissage au tutorat 
x 5 (10%) personnes attribuent l¶apprentissage au calendrier prévisionnel 
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On trouYe pratiquement les mrmes rpsultats pour le troisiqme facteur d¶apprentissage. 
 
Sont également cités comme facteurs d¶apprentissage mais dans une moindre mesure : les carnets de 
bord, la pratique de l¶APS (Approche par situation), la démarche méthodologique, les techniques de 
remédiation et les centres numériques. 
 
On retrouve également les mêmes facteurs cités dans le même ordre que les deux autres groupes. 
 

4.7.3.10 Propositions pour l’amélioration du dispositif IFADEM 
A la question « que proposez-vous pour améliorer le dispositif IFADEM ? », on trouve : 

x Renforcer les appuis techniques (tablette, ordinateur, téléphone, etc...) cité 34 fois 
x Accentuer la formation continue, particulièrement dans les NTIC cité 20 fois 
x Organiser plus de REP cité 20 fois 
x Renforcer le suivi et les feedback sur le travail des tuteurs cité 12 fois 
x Étendre le programme au niveau élémentaire et au privé cité 10 fois 
x Améliorer la connexion des centres numériques cité 6 fois 
x Faciliter le transport cité 5 fois 
 

Sont également cités comme facteurs permettant d¶ampliorer le dispositif, mais dans une moindre 
mesure :les primes de motivation, la fourniture de dictionnaires, mieux lutter contre les absences, des 
renforcements de capacités en TIC, la formation continue des inspecteurs et enfin, la mécanisation et 
le paiement des personnes non mécanisées. 
Les tuteurs qui sont le moins concernés par ce problème (du moins selon les statistiques obtenues) 
sont pourtant les seuls à avoir mentionné les difficultés liées à la (non) mécanisation des enseignants 
et des directeurs. 
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5. Recommandations 
 
Michel Bonami pose l¶h\pothqse qu¶une stratpgie de changement dans un système éducatif : « sera 
d¶aXWaQW SOXV efficace Vi O¶RQ SaUYieQW j cRPbiQeU XQe fRUce d¶iQQRYaWiRQ (expériences et projets menés 
aX VeiQ d¶XQe cRhRUWe RX d¶XQ gURXSe de VWagiaiUeV), une force de professionnalisation (formation et 
pURfeVViRQQaOiVaWiRQ de O¶eQVePbOe dX V\VWqPe) et une force de standardisation (des résultats et des 
procédés) »11, cette dernière revenant aux Autorités de tutelle. 
 
Le récent colloque organisp par la ReYue internationale de l¶pducation aYait pour thqme les © Conditions 
de réussite des réformes en éducation ª. Il ne s¶agit pas ici d¶une rpforme j proprement parler, néanmoins 
on peut parler d¶un changement dans les modalitps de formation. Selon les e[perts, il e[iste une 
corrplation entre la rpussite d¶une rpforme ou d¶une innoYation et le conte[te culturel dans lequel elle 
s¶inscrit. Il importe pgalement qu¶il \ ait une continuitp entre le s\stqme politique et l¶administration et 
que l¶ensemble soit soutenu par un bon s\stqme d¶information, nécessaire au pilotage du système dans 
son ensemble.  
 
Lorsqu¶on formule des recommandations, elles tendent Yers un © idéal » qui n¶est pas toujours facile à 
atteindre, compte tenu des  réalités du terrain et des logiques des différentes parties prenantes. Mais ne 
pas les formuler reviendrait à dire que ces actions ne sont pas nécessaires à la bonne marche du projet 
et à son devenir. Certaines recommandations, notamment organisationnelles et institutionnelles 
dépassent largement le cadre de ce programme. Elles ont pourtant une influence certaine sur les résultats 
finaux. Nous présenterons les recommandations par thématiques et par catpgorie d¶acteurs, à savoir les 
Autorités, l¶UGP et enfin l¶APEFE.  

Le programme IFADEM est reconnu comme une rpussite pour et par l¶ensemble des bpnpficiaires et 
surtout par les enseignants. Les liYrets pour l¶amplioration du franoais (liYret 1) et celui pour la gestion 
des classes pléthoriques (livret 4) sont particulièrement appréciés et jugés très pertinents. Les REP 
constituent également une évolution particulièrement appréciée par les enseignants ; ce sont des lieux 
d¶pchange ou les problqmes rencontrés par les enseignants sont discutés et si possible résolus. Remplacer 
les grands regroupements, trqs couteu[, par les REP a de plus permis d¶accrovtre le nombre de 
bénéficiaires du programme 2017-2021. Les centres de ressources numériques, bien qu¶accessibles à 
une minorité et bien que le public-cible ait besoin (et demande) des renforcements de capacités, sont 
néanmoins trqs apprpcips car ils sont souYent l¶unique occasion pour les enseignants (et les enfants des 
pcoles j pro[imitp) d¶approcher un ordinateur, d¶apprphender sa manipulation et de dpcouYrir internet. 

Le programme IFADEM touche un nombre très important de bénéficiaires, ce qui est très positif. Il faut 
cependant nuancer dans la mesure où ils ne sont pas tous touchés de la même manière selon l¶endroit o� 
ils YiYent et enseignent. En effet, pour diffprentes raisons, entre autres gpographiques, l¶accqs au[ REP 
et aux centres de ressources numériques est compliqué pour une partie des enseignants, ce qui peut 
entraîner inégalités, absentéisme et démotivation. 

 
11 BONAMI M. (1998), Stratégies de changement et innovations pédagogiques, P.137 in L¶iQQRYaWiRQ eQ Tuestion, Revue 
Education Permanente n° 134. Pp.125-137. 
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5.1 R
ecom

m
andations organisationnelles 

 Initiateur(s) 12 
A

ctions à entreprendre
13 

 
B

énéficiaire(s)  
É

chéances 14 

Les 
A

utorités 
institutionnelles 

au 
niveau central et au 
niveau provincial 

Entam
er et soutenir la rphabilitation et la construction d¶pcoles en suffisance 

afin de garantir des conditions de travail correctes pour les enseignants et les 
enfants 

et 
afin 

de 
désengorger 

les 
classes 

pléthoriques. 
O

n 
com

pte 
actuellem

ent des classes allant parfois jusqu¶j 200 plqYes. C
e sont pgalem

ent 
des facteurs de dpm

otiYation im
portants tout com

m
e l¶absence de frais de 

fonctionnem
ent et de salaires.  

La 
R

D
C

, 
le 

systèm
e 

éducatif 
congolais, 

les 
enseignants, les élèves, la 
société civile. 

D
ès que possible en fonction 

des 
choix 

politiques 
et 

des 
budgets attribués. 

A
llouer aux écoles des frais de fonctionnem

ent (suffisants) 
 M

pcaniser et salarier l¶ensem
ble des professionnels du s\stqm

e pducatif et 
par conséquent, les bénéficiaires du program

m
e IFA

D
EM

. A
ctuellem

ent, 
24%

 de tutorés, 20%
 de directeurs et 5%

 de tuteurs ne perçoivent pas de 
salaire de l¶etat et n¶ont pas de num

pro de m
atricule.  

R
epenser la politique salariale par zones, jugée discrim

inante par la plupart 
et ce d¶autant que les conditions de traYail dans les chefs-lieux ne sont pas 
nécessairem

ent plus difficiles que dans les zones rurales, au contraire. 
C

oordonner les différentes interventions dans le secteur éducatif, ce qui  est 
le r{le du M

inistqre de l¶EPST au niYeau national et proYincial  
D

ès à présent afin de préparer 
les futurs program

m
es. 

V
aloriser 

les 
tutorés 

certifiés 
(ou 

du 
m

oins 
y 

réfléchir) 
soit 

par 
la 

reYalorisation salariale, soit d¶une m
aniqre qui reste j trouYer. A

 dpfaut de 
revalorisation salariale, nous avons évoqué la m

écanisation com
m

e une des 
form

es possibles de valorisation. C
e sont des facteurs de reconnaissance, de 

m
otivation et de stabilisation des ressources hum

aines du secteur éducatif.  

Le systèm
e éducatif des 

Provinces éducationnelles 
touchées 

par 
le 

program
m

e, 
les 

enseignants et les élèves 

D
ès à présent en vue de la 

prochaine certification et des 
futurs program

m
es. 

 
12 L¶initiateur est la personne ou la structure qui initie l¶action. Il Ya de soi que, com

pte tenu de l¶am
pleur du program

m
e, d¶autres acteurs et d¶autres structures sont concernps. Il appartient j 

l¶initiateur de les associer à la réflexion.  
13 Les cases en grisé sont des recom

m
andations très générales qui dppassent le cadre de ce projet. Il est npanm

oins im
portant de les m

entionner puisqu¶elles influent directem
ent sur les résultats 

obtenus.  
14 Les échéances sont données à titre indicatif. 
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Stabiliser les directeurs, les tutorés et les tuteurs à leur poste pendant la durée 
de la form

ation et au-delà afin de conserver des équipes enseignantes 
com

plètes form
ées à la m

éthodologie IFA
D

EM
 pour obserYer l¶pYolution des 

résultats aux TEN
A

FEP sur une longue durée. 

C
ette 

m
esure 

est 
déjà 

prise 
pour la durée de la form

ation, il 
serait 

utile 
qu¶elle 

soit 
prolongée au-delà, du m

oins 
pendant un tem

ps suffisant. 
 

 
 

 

Les 
A

utorités 
institutionnelles 

et 
l¶U

G
Pau sabg 

V
eiller j ce que l¶ensem

ble des groupes actuellem
ent en form

ation ait le 
tem

ps non seulem
ent de term

iner le program
m

e m
ais pgalem

ent d¶rtre 
certifips. Le dpm

arrage de certaines cohortes en fpYrier/m
ars 2019 et l¶arrrt 

des activités à la suite de la crise sanitaire liée au C
ovid peuvent faire craindre  

des délais très serrés en fin de program
m

e. Par m
esure de prudence, il serait 

bon de préparer les épreuves certificatives dès à présent.  

Le systèm
e éducatif, les 

enseignants, les élèves. 
 La form

ation IFA
D

EM
 

D
ès à présent, afin de ne pas 

prendre de retard com
pte tenu 

égalem
ent de la crise sanitaire 

et des éventuels rebonds. 

V
eiller à ne pas laisser un tem

ps trop long entre la fin des form
ations 

IFA
D

EM
 et les épreuves certificatives et com

m
uniquer les dates de passation 

des épreuves suffisam
m

ent tôt aux responsables provinciaux, aux tuteurs 
ainsi qu¶au[ tutorps. 
Évaluer (si possible, ou du m

oins réaliser une petite analyse des besoins de 
form

ation)  et si nécessaire renforcer les capacités des référents IFA
D

EM
 des 

différentes provinces éducationnelles, leur  niveau étant assez inégal. 
Idéalem

ent, ils devraient être recrutés sur concours lors des prochains 
program

m
es.   

Le systèm
e éducatif, les 

enseignants, les élèves. 
 La form

ation IFA
D

EM
 

Si 
possible 

avant 
la 

fin 
du 

program
m

e afin d¶assurer la 
durabilité du program

m
e. 

O
rganiser  l¶obserYation des pratiques de classes auprqs d¶un pchantillon  

reprpsentatif (m
ilieu rural et urbain, classes nom

breuses et autres, etc«
)  et 

n¶a\ant pas suiYi la form
ation IFA

D
EM

 pour prpparer la prochaine cohorte. 
C

ela perm
ettra d¶aYoir une baseline et de m

esurer plus précisém
ent, en fin de 

program
m

e, les progrès réalisés et par conséquent les ajustem
ents à apporter.  

Les 
prochains 

program
m

es, le systèm
e 

éducatif et la form
ation 

IFA
D

EM
. 

A
vant la fin du program

m
e en 

cours  afin de bénéficier de 
l¶e[pertise 

e[istante 
(les 

tuteurs et les directeurs form
és) 

pour 
réaliser 

cette 
étude, 

idpalem
ent sur la base d¶une 

grille critériée.  
C

alculer le co�t d¶un dpfraiem
ent pour les tutorés qui sont au-delà de 5km

 
des R

EP. (N
B

 : 5 km
 est la distance m

axim
ale considérée com

m
e acceptable 

dans le systèm
e de santé en R

D
C

). O
n estim

e que le co�t d¶un parcours de 
20km

 en m
oto-taxi coûte environ 5000 FC

 (2,5$) donc 5$ pour l¶aller-retour. 

Le systèm
e éducatif, les 

enseignants, les élèves. 
La form

ation IFA
D

EM
 

D
qs j prpsent afin d¶aYoir une 

idée concrète de la situation et 
de prévoir la possibilité de cette 
m

odalité 
pour 

les 
prochains 

program
m

es. 
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L¶A
PEFE 

R
eform

uler l¶IO
V

 2.2.2 du cadre logique : « D
'ici à la fin 2021, 75%

 
d'aP

pOiRUaWiRQ de Oa TXaOiWp de O¶RbVeUYaWiRQ de Oa OeoRQ eW de Oa SpdagRgie 
est observée » afin de pouvoir effectivem

ent m
esurer cet indicateur en fin de 

program
m

e.   

La form
ation IFA

D
EM

, 
L¶A

PEFE 

D
ès à présent, afin de pouvoir 

m
esurer le critère en fin de 

program
m

e 

A
nalyser en fin de program

m
e la charge de travail et la répartition des tâches 

au sein de l¶U
G

P et entre l¶U
G

P et les partenaires pour pYentuellem
ent la 

revoir.  
L¶A

PEFE 
En fin de program

m
e avant la 

form
ulation 

du 
program

m
e 

suivant 
Entam

er, en interne, une réflexion sur la difficulté de cum
uler les rôles 

d¶A
dm

inistrateur de program
m

e et d¶A
ssistant technique, r{les qui requièrent 

des postures différentes, entre autres, vis-à-vis des partenaires.  

L¶A
PEFE, 

les 
program

m
es à venir. 

 

 
 

 
 

 5.2 R
ecom

m
andations relatives aux centres et aux  ressources num

ériques 
 Initiateur(s) 

A
ctions à entreprendre 

 
B

énéficiaire(s)  
E

chéances 

 Les 
A

utorités 
institutionnelles 

au 
niveau 

central 
et 

au 
niveau provincial 

M
écaniser, salarier et stabiliser rapidem

ent les gestionnaires des centres de 
ressources num

priques afin d¶une part de ne pas perdre leur com
pptences 

techniques et d¶autre part de garantir la spcuritp des centres de ressources 
num

ériques 

Les 
Provinces 

éducationnelles, 
les 

structures et les acteurs 
qui gravitent autour des 
centres de ressources 

D
ès à présent, et au plus tard 

avant la fin du program
m

e, afin 
de 

conserver 
les 

centres 
de 

ressources num
ériques en état 

de fonctionnem
ent 

R
enforcer la sécurité dans les centres, notam

m
ent à K

ipushi, K
olw

ezi et 
Fungurum

e pour éviter des vols com
m

e celui de K
olw

ezi par exem
ple. 

O
rganiser et salarier les services de sécurité des centres de ressources 

num
ériques 

R
éfléchir et préparer la prise en charge des frais liés au centre de ressources, 

coût de connexion, etc... Envisager un accord de partenariat entre le M
EPST 

et le M
inistère des télécom

m
unications et/ou un opérateur téléphonique.  

L¶idpal serait d¶aYoir un seul fournisseur.  
A

 titre d¶e[em
ple : en H

awti, l¶etat aYait cpdp des taxes et les opérateurs 
tplpphoniques s¶ptaient engagps j connecter les pcoles 
A

ssurer à long term
e la m

aintenance des équipem
ents et des systèm

es 
alternatifs d¶plectricitp qui sont Yitau[ pour les centres de ressources, 
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com
pte tenu des délestages et de la fourniture aléatoire de la SN

EL dans 
certaines régions.  

 
 

 
 

Les 
A

utorités 
institutionnelles 
proYinciales et l¶U

G
P 

Prévoir, dans chaque centre, des plages horaires réservées aux tutorés et aux 
tuteurs 

Le 
public-cible 

et 
les 

bénéficiaires 
du 

program
m

e en cours 

D
ès à présent 

 
 

 
 

L¶U
G

P  

O
ffrir, 

sur 
la 

plateform
e 

IFA
D

EM
, 

un 
portail 

vers 
des 

ressources 
pédagogiques concrètes (leçons-type, vidéos de pratiques de classes, etc..) 
et des m

atériels didactiques déjà existants sur internet ou au traYers d¶autres 
program

m
es 

ou 
d¶autres 

plateform
e 

(par 
e[em

ple, 
la 

plateform
e 

A
PPREN

D
R

E de l¶A
U

F). 

Les tutorés et les tuteurs 
du program

m
e 

D
ès à présent 

U
niform

iser les registres de fréquentation pour avoir (i) une m
esure 

objectivée de la fréquentation et du tem
ps réel passé par les tuteurs et les 

tutorps dans les centres de ressources et (ii) pour aYoir une idpe de ce qu¶ils 
y font exactem

ent. 

Le program
m

e IFA
D

EM
 

et 
les 

prochains 
program

m
es 

A
vant la fin du program

m
e et la 

form
ulation des program

m
es à 

venir 

R
em

ettre en état les équipem
ents : 

- 
ordinateurs défectueux de Likasi, K

alem
ie et K

am
ina 

- 
im

prim
antes défectueuses à Fungurum

e, K
olw

ezi 

Les tutorés et les tuteurs 
du program

m
e 

D
ès à présent 

R
em

placer les ordinateurs volés à K
olw

ezi (il ne reste que 4 ordinateurs sur 
22) 

Les tutorés et les tuteurs 
du program

m
e 

A
près un audit de sécurité et 

après 
que 

les 
m

esures 
adéquates auront été prises 

A
ccentuer, si le budget le perm

et, les renforcem
ents de capacités des tuteurs 

et des tutorés (du m
oins pour ceux proches des centres de ressources) dans 

le m
aniem

ent de l¶ordinateur et l¶utilisation d¶Internet pour les recherches 
pédagogiques.  

Les tutorés et les tuteurs 
du program

m
e  

Si 
possible 

avant 
la 

fin 
du 

program
m

e 

Installer un s\stqm
e d¶plectricitp alternatif j K

alem
ie 

Les 
structures 

et 
les 

acteurs 
qui 

gravitent 
autour 

des 
centres 

de 
ressources 

D
ès à présent et avant la fin du 

program
m

e si les budgets ont 
été prévus 

equiper certains centres de souffleurs pour l¶entretien, les m
achines ptant 

exposées à la poussière perm
anente. 

R
éfléchir à des solutions techniques pour am

éliorer la connectivité de 
certains 

centres 
num

ériques 
(passer 

des 
connexions 

satellites 
à 

des 
connexions de type data sur réseau G

SM
) 



Evaluation à m
i-parcours des program

m
es intitulés « IFA

D
EM

 »  
au Sénégal et en R

épublique D
ém

ocratique du Congo-R
D

C
. 

R
apport R

D
C

 
   

50 

 5.3 R
ecom

m
andations relatives aux enseignem

ents/apprentissages 
 Initiateur(s) 

A
ctions à entreprendre 

B
énéficiaire(s) 

É
chéances 

Les 
A

utorités 
institutionnelles 

au 
niveau 

central 
et 

au 
niveau provincial 

V
eiller j l¶articulation entre form

ation initiale et form
ation continue pourque la FC

 
ne devienne pas systém

atiquem
ent de la form

ation initiale et ne joue ainsi plus son 
rôle de form

ation continue. 

Le systèm
e éducatif des 

Provinces 
éducationnelles 
touchées 

par 
le 

program
m

e, 
les 

enseignants et les élèves 

D
ès 

que 
possible 

en 
fonction 

des 
choix 

politiques et des budgets 
attribués. 

A
ssurer la form

ation continue des enseignants des différents program
m

es en 
charge de la form

ation des enseignants aux différents niveaux (hum
anités 

ppdagogiques, ISP, U
PN

, U
niYersitps, etc«

) 
V

eiller à la cohérence, tout au long de la chaîne pédagogique, entre (i) pratiques 
de form

ation, (ii) m
odalitps d¶pYaluation (\ com

pris le TEN
A

FEP) et (iii) pratiques 
d¶inspection (aYec la rpYision du C3) si le © m

odèle » IFA
D

EM
 devait être repris 

et généralisé dans l¶enseignem
ent prim

aire au niYeau national. 
Prévoir dans le program

m
e des hum

anités pédagogiques des stages auprès des 
enseignants « IFA

D
EM

 ª lorsque c¶est gpographiquem
ent possible. 

V
eiller à la cohérence entre les livrets IFA

D
EM

 et les m
anuels C

ham
pion (ou tout 

autre m
anuel proposé et/ou fourni) pour ne pas m

ettre les enseignants et les élèves 
en difficulté. 

 
 

 
 

L¶U
G

P 
 

et 
les 

A
utorités 

institutionnelles 
provinciales. 

Fournir les kits de livrets aux 23 tutorés et aux 6 directeurs de K
am

ina. 
 

Les 23 tutorés et les 6 
directeurs, les tuteurs en 
charge, les élèves 

Le 
plus 

rapidem
ent 

possible 

EnYisager la possibilitp d¶identifier, par pool, un professeur de français qui pourrait 
être une aide ponctuelle dans la form

ation IFA
D

EM
. Si la m

esure devait être 
retenue, il serait npcessaire d¶enYisager de lui fournir les liYrets et de le rpm

unprer 
à la prestation. 

Le systèm
e éducatif, les 

enseignants, les élèves. 
 La form

ation IFA
D

EM
 

Si 
l¶idpe 

est 
retenue, 

cette m
odalité pourrait 

être testée avant la fin du 
program

m
e 

R
endre disponibles les fichiers audios, au m

oins pour les regroupem
ents 

Les tuteurs, les tutorés et 
les élèves 

D
ès que possible.  

A
ssurer une form

ation continue et une évaluation pour les tuteurs  
 

Les tuteurs, les tutorés et 
les élèves 

A
vant 

la 
fin 

du 
program

m
e 

afin 
de 
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A
nal\ser l¶intprrt ou non de form

er les directeurs dans les m
rm

es groupes que 
leurs enseignants. Q

uels effets, quelles conséquences possibles pour les uns et pour 
les autres ?  

m
esurer l¶efficacitp de 

leur form
ation 

eYaluer l¶efficacitp de la form
ation (initiale et continue) actuelle des tuteurs 

com
pte tenu du tem

ps im
parti (estim

é trop court) et la m
asse de m

atière à 
aborder. 
Les m

éthodes actives prennent du tem
ps et la m

atière des livrets est conséquente 
et se m

ultiplie.  
C

hiffrer la fourniture d¶au m
oins un dictionnaire ainsi qu¶un m

anuel de gram
m

aire 
et de conjugaison par école 

Les tuteurs, les tutorés et 
les élèves 

D
ès à présent 

Inclure une form
ation en gestion (ressources hum

aines et m
atérielles) dans la 

form
ation des directeurs. C

ela participera égalem
ent au bon déroulem

ent des 
enseignem

ents/apprentissages au sein des écoles. 

Le systèm
e éducatif, les 

enseignants, les élèves. 
 

Lors de la form
ulation 

des 
prochains 

program
m

es 
Envisager de com

pléter les livrets par des « leçons m
odèles » et des m

odules pour 
les diffprentes disciplines afin d¶illustrer et d¶aider daYantage les enseignants. 

Les tuteurs, les tutorés et 
les élèves 
La form

ation IFA
D

EM
 

Pour 
les 

prochains 
program

m
es 

 
 

 
 

 5.4 R
ecom

m
andations relatives à la prise en com

pte du genre  
 Initiateur(s) 

A
ctions à entreprendre 

B
énéficiaire(s) 

É
chéances 

Les 
A

utorités 
institutionnelles 
au 

niveau 
central 

et 
au 

niveau 
provincial 

Soutenir la scolarité des fem
m

es com
m

ence par une prise de 
conscience des réalités de chacun en associant dans les 
rpfle[ions le concept d¶pgalitp et le concept d¶pquitp sans 
toutefois dévaloriser le travail des fem

m
es 

La 
société 

et 
le 

systèm
e 

éducatif 
congolais, les enseignantes, les enfants 

D
ès que possible en fonction des choix 

politiques et des budgets attribués. 

V
eiller à affecter les fem

m
es dans des écoles proches de leur 

dom
icile afin de ne pas perdre du tem

ps en déplacem
ent et par 

conséquent dégager du tem
ps pour la form

ation. 

D
ès à présent, lors de la prochaine 

rentrée 

 
 

 
 

L¶U
G

P  et les 
A

utorités 
Engager les tuteurs à être particulièrem

ent attentifs envers les 
fem

m
es 

(par 
exem

ple 
pour 

la 
participation 

lors 
des 

Les enseignantes, les élèves 
La form

ation IFA
D

EM
 

D
ès à présent, pour les cohortes en 

cours 
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institutionnelles 
provinciales. 

regroupem
ents)  et à valoriser leur travail m

ais sans dim
inuer 

leurs exigences 
Porter une attention particulière à la sécurité des fem

m
es 

(com
pte tenu du clim

at d¶inspcuritp dans certaines rpgions) 
lors des déplacem

ents pour les R
EP et les centres de ressources 

R
éserver une part du budget pour payer les fem

m
es qui 

accom
pagnent les enseignantes et leurs jeunes enfants en 

form
ation 

Lors 
de 

la 
form

ulation 
et 

la 
budgétisation 

des 
prochains 

program
m

es. 
 

 
 

 
 



Evaluation à mi-parcours des programmes intitulés « IFADEM »  
au Sénégal et en République Démocratique du Congo-RDC. 

 

 
5.5 Propositions pour la suite du programme IFADEM en RDC. 
 
Le programme IFADEM est reconnu comme étant parfaitement en adéquation avec le 
programme scolaire national et propose (i) des solutions pédagogiques concrètes pour 
l¶enseignement du franoais, des mathpmatiques et des SVT, (ii) pour l¶organisation et la gestion des 
classes (plpthoriques ou non), (iii)  une mpthodologie d¶apprentissage j traYers les liYrets, le tutorat et 
les REP. Enfin, les centres numériques sont les atouts non négligeables, il rencontre une grande 
adhésion de la part des différents bénéficiaires.  
 
Les avis des uns et des autres quant à la poursuite du programme IFADEM divergent selon que 
l¶on rpflpchit dans une logique nationale ou proYinciale. Le gouYernement central a tendance j 
demander d¶ptendre le programme j d¶autres proYinces pour un principe d¶pgalitp entre les proYinces 
pducationnelles alors que les Autoritps proYinciales ont tendance j demander que l¶on reste dans les 
provinces actuelles pour étendre le programme aux 7ème et 8ème  et aller vers le post primaire pour être 
en accord avec les ODD.  
 
Sur la base des échanges et des réflexions réalisés, d¶autres alternatiYes ont pgalement pmergp telles 
que :  
x Renforcer le dispositif actuel afin de s¶assurer que tous les bpnpficiaires du programme puissent 

en profiter au mieux,  notamment en ce qui concerne le numérique qui constitue actuellement le 
point « faible » du système, compte tenu des contingences structurelles. Cette option permettrait 
de consolider le travail entamé et éviterait un effet de saupoudrage, souvent reproché aux 
réformes et aux projets en éducation. Au risque de créer des inégalités qui existent déjà de toute 
façon,  cette option aiderait néanmoins à constituer une masse critique suffisante de personnels 
de l¶pducation formps, pour donner l¶impulsion au[ sous-divisions actuellement touchées par le 
programme. A titre d¶information, si l¶on se rpfqre j l¶annuaire statistique 2017-2018 de l¶EPST, 
et si on calcule le ratio des écoles actuellement touchées par le programme IFADEM dans les 
quatre provinces éducationnelles, on trouve une couverture, pour les écoles publiques, de 28% au 
Haut-Katanga, 19% au Haut-Lomami, 32% au Tangan\ika et 6% au Lualaba. Si l¶on prend en 
compte les écoles privées, les % de couverture diminuent encore.  

x Étendre le programme aux écoles publiques non encore touchées et aux écoles privées des 
mêmes sous-divisions et des mêmes provinces éducationnelles ou leur fournir les livrets, 
l¶inspection pouYant assurer la formation des enseignants. Cette proposition peut rtre corrplpe 
aYec la prpcpdente et soutenue par diffprents bailleurs. Malgrp son efficience, l¶APEFE n¶a pas 
vocation, nous semble-t-il, j soutenir un passage j l¶pchelle ; 

x Introduire le programme au niveau élémentaire, d¶autant que les liYrets sont dpjj prpYus pour 
ce niveau, ou du moins une partie du programme afin de ne pas créer de ruptures entre le niveau 
élémentaire et le niveau moyen. Outre l¶apprentissage de la langue, la © rupture » signalée par les 
enseignants du degré moyen, se ressent également au niveau des pratiques de classe qui restent 
traditionnelles et ne prpparent pas l¶enfant j traYailler en sous-groupe par exemple. Cette 
proposition peut également être corrélée aux propositions précédentes.  

x Analyser la possibilité et la faisabilité d¶inWURdXiUe, en test, le programme IFADEM dans deux 
ou trois sections des Humanités pédagogiques (projet pilote, sur base volontaire) afin que la 
formation initiale joue pleinement son rôle formateur. Cette option suppose de former les 
enseignants de ces sections peut-être au cours de la même formation que celle des tuteurs.  
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Le choi[ ne peut rtre fait qu¶j travers un échange entre les différentes parties prenantes, sur la base 
des e[ppriences dpjj rpalispes et des budgets disponibles. Pour des raisons de logique de projet, il n¶est 
pas possible d¶attendre l¶pYaluation finale de ce programme aYant de se prononcer mais on peut, dès 
à présent, réaliser une estimation du nombre de tutorés qui seraient concernés par les différentes 
possibilités évoquées  et consulter les différentes parties prenantes, y compris les bailleurs présents et 
actifs dans le secteur de l¶enseignement primaire en RDC sur leurs intentions pour les annpes j Yenir 
afin de coordonner et de mutualiser les efforts.  
 
Quelle que soit l¶option qui sera retenue, en plus des recommandations dpjj formulpes, nous attirons 
l¶attention sur quelques points saillants à prendre en considération lors de la formulation des 
prochains programmes et nous proposons de :  

- Veiller à éviter les effets de saupoudrage qui ne permettent ni de se faire une idée exacte de 
l¶efficacitp j mo\en et j long terme d¶un programme ni de toute façon de régler les problèmes 
dans l¶ensemble des rpgions, compte tenu des besoins importants du système éducatif.  

- Veiller à engager dans les programmes des écoles mécanisées et agréées(dans le cas des 
écoles privées). Idéalement, il serait préférable que les enseignants, les directeurs et les tuteurs 
engagés dans la formation soient également tous mécanisés et salariés. Cela risque néanmoins 
d¶rtre difficile.   

- Réfléchir à solutionner les difficultés de communication (tplpphone, mails, etc«) entre les 
différents acteurs impliqués, plus particuliqrement entre tuteurs et tutorps et ce d¶autant plus 
que le tutorat a été identifié comme un des piliers de la formation IFADEM. Actuellement, la 
communication constitue un point faible.   

- Conserver les regroupements, indispensables pour le sentiment d¶appartenance au groupe, 
qui permettent de maintenir les tutorés en formation même si la tendance actuelle est de 
développer le numérique.   

- Réaliser une mesure objectivée de la fréquentation et du temps réel passé par les tuteurs 
et les tutorés dans les centres de ressources et réaliser une étude gains/investissement 
avant de prendre une décision relative aux centres de ressources numériques. Les centres de 
ressources numériques, même si certains sont peu fréquentés (car peu accessibles), 
représentent npanmoins la seule possibilitp pour certains d¶aYoir accqs au numprique. Le 
Ministère a eu le projet (maintenant en stand-b\) d¶ouYrir des  centres de ressources par sous-
diYision. En effet, l¶idpal serait de rapprocher les centres de ressources des bénéficiaires, à 
dpfaut de pouYoir faire l¶inYerse. En plus ou j la place de la construction de nouYeau[ centres 
de ressources, nous proposons d¶ptudier la faisabilitp, en prenant en compte l¶ptat des routes 
dans les différentes régions, de concevoir des unités mobiles équipées de panneaux solaires, 
de satellites ou de téléphonie mobile, et d¶ordinateurs.  

- Développer néanmoins les ressources numériques malgré les difficultés signalées 
précédemment. En effet, nous avons constaté que la plateforme IFADEM est peu utilisée, 
certains ignorent même son existence. Elle offre pourtant la possibilité de créer des cours en 
ligne à l'aide des outils Moodle mais cette facilité, si elle intéressante, requiert d'une part une 
formation avancée à l'utilisation de ces outils et surtout des enseignants connectés et capables 
de manipuler l'outil informatique, ce qui n¶est pas le cas actuellement. Les tuteurs sont peu 
formés j l¶utilisation des ordinateurs et sont, pour la plupart, incapables d'utiliser des outils 
tel que Moodle. Pourtant beaucoup d'enseignants sont en grande demande de ressources 
pédagogiques concrètes (leçons types, vidéo de pratiques de classe, etc.) et matériels 
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didactiques qui les aideraient au quotidien. De notre point de vue, la plateforme IFADEM est 
une vraie opportunité et pourrait assez facilement devenir un portail vers des ressources 
existantes sur Internet au travers d'autres programme initiés par les organisations travaillant 
dans l'éducation ou d'autres plateformes, par exemple la plateforme du projet APPRENDRE 
de l¶AUF qui renvoie vers des ressources extérieures à disposition des enseignants comme, 
par e[emple, la plateforme en ligne de l¶Institut National pour la Formation et la Recherche 
en Education- INFRE :https://infre-benin.org/outils-apprentissage.html. Cela pourrait se faire 
très rapidement et à très faible coût. Il faudrait pour cela, (i) identifier les ressources existantes 
sur internet, (ii) évaluer leur qualité et pertinence, (iii) les classer par thématique, type de 
support (exercices, vidéo, théorie, etc.), niveaux et discipline et, au travers la plateforme 
IFADEM, (iv) fournir des liens vers ces différentes ressources 

- Développer le « tout numérique » actuellement enYisagp par l¶OIF comme un programme 
additionnel dans une province éducationnelle bien choisie et expérimentale mais pas comme 
programme de remplacement, crise sanitaire ou pas. Les conditions actuelles de 
télécommunications ne permettent pas de développer le tout numérique dans la plupart des 
régions il faut y ajouter que bien souvent les tuteurs et les tutorés ne possèdent  pas 
d¶ordinateurs et parfois pas de tplpphones androwdes. Aller vers plus de numérique, nécessite 
Xn engagemenW fRUW de l¶eWaW au niveau national et au niveau provincial puisque le système 
éducatif en RDC est en partie déconcentré et en partie décentralisp. A titre d¶e[emple 
d¶interYention de la part d¶un État, en Haïti, le gouvernement avait cédé des taxes et les 
opprateurs s¶ptaient engagps j connecter les pcoles.  

 

5.6 Études et questions de recherche  
 
Lors de nos entretiens, plusieurs questions de fond se sont posées. Nous les reprenons ci-dessous dans 
la mesure où ce sont des thématiques de recherche qui pourraient être développées en interne et/ ou 
en partenariat aYec une uniYersitp congolaise et/ou aYec l¶ARES. 
 
x Qu¶est-ce qui, dans le processus de formation IFADEM, est particulièrement efficace pour les 

apprentissages et doit rtre prpserYp pour un passage j l¶pchelle ? Qu¶est-ce qu¶on entend 
exactement par « méthode IFADEM » ? N¶est-ce pas tout ce qui est méthodologies actives, travail 
en sous-groupe, tutorat, etc« ?  

x Comment généraliser la formation à travers les cellules pédagogiques, les REP et les Unités 
pédagogiques sans déperdition de sens et de contenu ? 

x Comment approfondir les questions relatiYes j l¶apprentissage des langues et à la transition entre 
niveau élémentaire (programme ACCELERE en Kiswahili) et niveau moyen (programme 
IFADEM en français) ?  

x Réaliser une étude de comparaison des résultats au TENAFEP des écoles ayant bénéficié (i) 
d¶ACCELERE et d¶IFADEM, (ii) d¶ACCELERE seulement, (iii) d¶IFADEM seulement et (iY) 
d¶aucun des deu[ programmes. 

x Comment a évolué (ou non) le TENAFEP au fil des années ? Quelle concordance aYec l¶approche 
par situation développée dans les livrets IFADEM ?  

x Quel est l¶impact de la formation  des « femmes aux mille bras » sur la famille ? 
x Quels sont les effets de formation ;quels types de problèmes la formation a-t-elle créés pour 

certain(e)s des bénéficiaires ? 
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x Quelles représentations les femmes ont-elles de la formation ? Quelle place lui accordent-elles ? 
Comment s¶organisent-elles ? Ces trois dernières  études pourraient être réalisées dans les 
diffprents pa\s d¶interYention de l¶OIF (au moins RDC et Spnpgal) en associant des chercheurs des 
différents pays et des universités belges.  
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6 Conclusions 
 
« UQ iQdiYidX, cRPPe XQ V\VWqPe, aSSUeQd ORUVTX¶iO SaUYieQW j dpWecWeU VeV eUUeXUV, PaiV VXUWRXW 
ORUVTX¶iO cherche à les dépasser. Encore faut-iO TX¶iO Oe dpcide. » (Alain Bouvier) 
 
Les processus de développement sont des processus longs qui npcessitent l¶implication des parties 
prenantes et l¶engagement de ressources humaines et matérielles. Ils npcessitent donc, d¶une part, un 
engagement de la part des acteurs qui ont j le mettre en °uYre et d¶autre part, un pilotage et un soutien 
de la part des initiateurs du projet.  
 
Le programme IFADEM, financé par la Coopération belge au Développement (DGD), piloté par les 
Autoritps nationales et coordonnp par l¶Inspection proYinciale principale du Haut-Katanga avec 
l¶appui de l¶APEFE, est globalement très apprécié par les différents acteurs que nous avons rencontrés.  
 
Plusieurs indicateurs attestent de l¶atteinte, j mi-parcours, des critqres de pertinence, d¶efficacitp, 
d¶appropriation et de durabilité. 
 
En matière de pertinence, la formation IFADEM s¶aligne sur le programme national et Yient pallier, 
en partie, aux besoins importants de formation continue. La question n¶est pas en rpalitp de saYoir si 
la formation IFADEM est pertinente mais d¶anal\VeU, dès à présent, ce qui sera le plus pertinent 
pour les programmes à venir parmi les nombreux scénarii évoqués, avec un risque de saupoudrage. Si 
on comprend l¶intprrt, la npcessitp et le bpnpfice de multiplier les cibles et les régions, il pourrait  
également être dommageable pour les régions qui ont entrepris la formation, de passer j d¶autres cibles 
sans aYoir acheYp entiqrement la professionnalisation des mavtres au niYeau de l¶enseignement de base 
(\ compris l¶plpmentaire), niYeau au cours duquel se construisent les fondations des apprentissages. 
 
L¶efficaciWp de la fRUmaWiRn prend appui sur les trois piliers, les livrets, très appréciés, le tutorat, 
considéré comme très aidant et les regroupements à travers les diverses structures, REP, Unités 
pédagogiques et cellules de base. On peut également parler d¶efficience dans la mesure où les cibles 
à atteindre, reprises dans le cadre logique, seront largement dépassées en fin de programme. On note 
trois gUandV SRinWV d¶aWWenWiRn  : (i) l¶accqV restreint des centres de ressources numériques et les 
aspects liés à leur sécurité et à la connexion ; (ii) les difficultés de communication entre tuteurs, 
tutorés et regroupements; (iii) la nécessité, pour se faire une idée précise des apprentissages 
effectivement réalisés de multiplier les visites de classe, si possible avec un regard extérieur. A ce 
jour, il est difficile de réaliser un diagnostic précis, dans la mesure o� l¶ensemble du public-cible est 
en forte demande et finalement tous en apprentissage, tutorés comme tuteurs. Ce sont somme toute 
des apprenants qui enseignent et encadrent d¶autres apprenants. L¶obserYation in situ permettrait de 
nuancer les dpclarations et d¶identifier les progrès à réaliser.  
 
En maWiqUe d¶aSSURSUiaWiRn eW d¶adhpViRn, les évaluations très positives recueillies, entre autres, à 
travers les tests en ligne, montrent une forte adhésion à la formation de la part du public-cible. On 
peut également noter que (i) les Autorités nationales envisagent de consolider et de dupliquer certains 
programmes dont IFADEM et encouragent l¶utilisation des liYrets et que (ii) différents partenaires ont 
construit leur intervention sur les mêmes structures (REP). L¶effort j rpaliser en matiqre 
d¶appropriation et d¶adhpsion est sans doute dans l¶articulation de la formation initiale des enseignants 
dans les différentes structures de formation (Humanités pédagogiques, ISP, UPN, Universités, 
Agrpgation, «.) avec les structures en charge de la formation continue ainsi qu¶aYec les diffprents 
partenaires actifs dans le système éducatif congolais.  
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Les diffprents facteurs d¶adhpsion et d¶appropriation sont pgalement autant de facteurs qui favorisent 
la durabilité.  Les enseignants, les directeurs et les tuteurs ont dpclarp qu¶ils poursuiYront dans cette 
voie dans la mesure où cette approche les aide au quotidien. Les tuteurs/inspecteurs ont la formation 
dans leurs trois rôles régaliens et estiment par conspquent qu¶il est normal de poursuiYre dans cette 
voie. Du côté des acteurs de terrain, ce critère semble en bonne voie SRXU SeX TX¶Rn leXU en 
donne les moyens. Du côté des Autorités de tutelle, la durabilité tiendra entre autres à leur 
caSaciWp d¶internaliser le programme ; entre autres, les frais qui y sont associés. Un des principaux 
points d¶attention, outre une politique salariale peu attractiYe, est lip j la nécessité de stabiliser les 
enseignants, les directeurs et les tuteurs à leur poste. À ce jour, 1/4  des enseignants et 1/5 des 
directeurs formps ne sont ni mpcanisps ni pa\ps par l¶etat.  
 
Les tutorés, les directeurs et les tuteurs ont tous identifip comme facteurs faYorisant l¶apprentissage, 
les livrets, le tutorat et les regroupements. Ce sont actuellement les trois piliers du dispositif en RDC. 
Les centres de ressources constituent néanmoins une richesse pour les régions et le système éducatif 
dans la mesure où ils permettent à un certain nombre de tutorés et de tuteurs, d¶accpder au numprique.  
 
Lors des entretiens ou dans les réponses aux tests en ligne, des questions de fond ont été soulevées 
et mpritent d¶rtre ptudipes ou repenspes. On peut citer, entre autres, (i) l¶aSSUenWiVVage deV langXeV 
et la cohérence entre eux des différents programmes d¶appui  (ACCELERE et IFADEM) ; (ii) la 
cRhpUence deV SUaWiTXeV de fRUmaWiRn, d¶pYalXaWiRn eW d¶inVSecWiRn tout au long de la chaîne 
pédagogique ; (iii)  le soutien à la scolarité des filles et des femmes puisqu¶on connaît l¶importance 
pour le développement d¶un pa\s de l¶implication des femmes dans la Yie pconomique, culturelle et 
politique et enfin (iv) la SRVVibiliWp SRXU leV enVeignanWV d¶rWUe UpellemenW efficaces, 
particuliqrement dans l¶enseignement primaire, danV deV claVVeV allanW SaUfRiV jXVTX¶j 200 élèves ? 
 
Par conséquent, il revient aux Autorités de veiller à ce que les enseignants, les directeurs et les 
inspecteurs soient mis dans de bonnes conditions pédagogiques, matérielles et financières. Les 
indiYidus, d¶aussi bonne Yolontp soient-ils, ont une capacitp limitpe d¶absorption des changements 
demandps surtout lorsque ces derniers leur apparaissent difficiles j mettre en °uYre compte tenu des 
conditions de travail. Il est donc utile de rappeler que la rpussite d¶un processus de changement 
demande npcessairement d¶rtre pilotp j diffprents niYeau[ et repose en bonne partie sur la 
comprphension que les acteurs en ont, sur leur engagement dans l¶action et sur la reconnaissance de 
leur travail. Ce serait commettre une erreur de perdre de vue que, souvent, « le praticien enseignant 
est beaucoup plus puissant que le praticien ministre, car, en classe, c¶eVW OXi TXi © fait » et rien dans 
OeV QRUPeV TX¶RQ OXi iPSRVe Qe SeXW ePSrcheU ceOa »15. 
 
 

 
15 BERGER G., (2009), Le regard du grand témoin, in Politiques publiques en éducation. Ibid, P..133. 
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8 Annexes 
 
8.1 Annexe 1 : Planning de mission 
 

Date Lieux et modalités Activités 

04-08-2020 Likasi, entretien à 
distance  

Entretien avec Clément Tshibangu, Administrateur de 
programme APEFE et Charmante Mubali Lubula, 
Assistante administrative et financière APEFE 
 

06-08-2020 Likasi, entretien à 
distance (suite et fin) 

07-08-2020 Lubumbashi, 
entretien sur place et 
à distance 

Entretien avec Jenny Kabengele 
Directrice du campus numérique OIF/AUF et  
Patrick Mwamba, Responsable technique 
 

11-08-2020 AM Lubumbashi, 
entretien à distance 

Entretien avec Annie-Kabeya Kitoko, 
Représentante Bureau WB Lubumbashi 
 

11-08-2020 PM Dakar, entretien à 
distance 

Entretien avec Concilie Mbwayiba, 
Responsable pays IFEF/IFADEM  
 

13-08-2020 Lubumbashi, 
entretien sur place et 
à distance 

Entretien avec Pontien Ilunga, Rédacteur de contenu 
EPST/Formateur des formateurs  
 

14-08-2020 Lubumbashi, 
entretien sur place et 
à distance 

Entretien avec Anne-Marie Nkombe, Rédacteur de 
contenu EPST/Formateur des formateurs 
 

14-08-2020 Bruxelles, entretien à 
distance 

Entretien avec S°XU Cpcile MUNDI, conceptrice de 
livrets 
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11-09-2020 Kinshasa, entretien à 

distance 
Entretien avec M Jovin Mukadi, ancien Secrétaire 
exécutif du programme IFADEM en RDC 
 

   
14-09-2020 Kipushi, entretien sur 

place et à distance 
 
Visite du centre 
numérique 

Entretien avec Seya Kapindula, Inspool (Kipushi) et 
Moko Dikashi, Référent IFADEM 
 
Focus group avec 8 tuteurs dont 3 femmes 
 
Focus group avec 12 tutorés dont 4 femmes  
 
Entretien avec Thomas Mukandila, Gestionnaire du 
centre numérique 
 

15-09-2020 Likasi, entretien sur 
place et à distance 
 
Visite du centre 
numérique 

Entretien avec Tshibamba Kasonga, Référent Ifadem 
 
Focus group avec 16 tuteurs dont 3 femmes 
 
Focus group avec 14 tutorés dont 7 femmes 
 
Entretien avec Constantin Kyoni, Gestionnaire du 
centre numérique  
 

16-09-2020 Fungurume, entretien 
sur place et à distance 
 
Visite du centre 
numérique 

M André Kapend,  référent IFADEM 
 
Focus group avec 2 tuteurs  dont le référent IFADEM 
 
Focus group avec 8 tutorés dont 4 femmes 
 
Mazang Olivier, Gestionnaire du centre numérique  
 

17-09-2020 Kolwezi, entretien 
sur place et à 
distance. 
 
Visite du centre 
numérique 

Entretien avec IPPAF (référent Ifadem) ± Ramazani 
Mangosa 
 
Focus group avec 10 tuteurs dont 6 femmes 
 
Focus group avec 18 tutorés dont 2 femmes 
 
Entretien avec Angele Yambele, Gestionnaire du centre 
numérique  
 

21-09-2020 Kalémie, entretien à 
distance 

Entretien avec Adrien Kasongo Mukono, IPPAF 
(référent Ifadem ) 
 

21-09-2020 Kamina, entretien à 
distance 

Entretien avec Kokumbo Egba, IPP et 
Dieudonné Kalonda Mutombo Référent Ifadem 
 

24-09-2020 Lubumbashi, 
entretien sur place et 
à distance 

Entretien avec Nicolas Nyange Kayembe, IPP 
/coordinateur IFADEM et Kumwimba Edwin, IPPAF, 
chargé de mission  
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8.2 Annexe 2 : État des lieux des centres numériques 
 
 

 Lubumbashi Kipushi Likasi Fungurume Kolwezi Kalemie Kamina 

Ordinateurs  
 

 
 

      

En bon état   
25 
 

23 20 19 4 28 24 

En panne   
- 
 

- 2 - - 9 6 

Volés  
 - - - 18 - - 

Système 
alternatif Ok Ok Ok Ok Ok - 

90% 
panneaux 
solaire 

Sécurité Ok Fragile Ok Fragile Très 
fragile - - 

Qualité de la 
connexion  Très bonne 

Pas 
stable 
 

Stable Stable Stable Pas 
stable Pas stable 

 
Chaque centre est dotp de tables et de chaises en bois, d¶un rptroprojecteur, d¶un tplpYiseur, d¶une 
imprimante, mais non fonctionnelle à Fungurume et à Kolwezi. 
 
Vous trouverez une série de photo relatives aux quatre centres visités sur le lien suivant : 
https://drive.google.com/drive/folders/1qvDLpG5lkgFcsipsrMsvFolCRLz9VApd?usp=sharing 
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8.3 Annexe 3 : Support aux entretiens 
 
NB : nous reprenons ici une sprie de questions susceptibles d¶rtre pospes lors des entretiens aYec les 
diffprentes parties prenantes. Nous priYilpgions certaines d¶entre elles en fonction de la qualitp et de 
la fonction des personnes interviewées. 

Evaluation du programme IFADEM en RDC 

GXide d¶enWUeWien 

La pertinence    
 
La pertinence d¶un programme interroge la mesure dans laquelle l¶initiatiYe entreprise est bien 
orientée. Est-ce que l¶on ne se trompe pas d¶action pour rppondre au[ objectifs que l¶on s¶est fi[p ?  
 
- La stratégie développée est-elle toujours en adéquation avec le contexte problématique 

initialement identifié et/ou la théorie du changement ? 
- Dans quelle mesure la réalisation du programme répond-elle aux problèmes, besoins et priorités 

du partenaire et des bénéficiaires ? 
- La stratégie développée est-elle suffisante et permettra-t-elle de résoudre les problèmes 

identifiés ? 
- JXVTX¶j TXeO SRiQW OeV beVRiQV deV diffpUeQWeV SaUWieV SUenantes et des secteurs sont-ils pris en 

compte par les objectifs du programme de formation ?  
- Les activités déployées sont-elles pertinentes compte tenu des contextes techniques des pays ? 
- LeV PRdaOiWpV d¶pYaOXaWiRQ deV acWiYiWpV VRQW-elles en concordance avec les objectifs visés ? 

 L¶efficacité     
 
L¶efficacitp interne se prononce sur l¶adpquation des rpsultats effectiYement atteints au[ objectifs du 
programme, j traYers les actiYitps effectiYement rpalispes, et anal\se le processus de mise en °uYre 
par lequel les résultats ont été atteints. 
 
- Dans quelle mesure les résultats sont-ils atteints, se référant aux valeurs des indicateurs ?  
- Comment les risques ont-ils été gérés/mitigés/atténués ? 
- Les outils technologiques et méthodologiques sont-ils adaptés aux réalités locales (disponibilité 

deV pTXiSePeQWV eW d¶XQe cRQQecWiYiWp iQWeUQeW) ? 
- QX¶eQ eVW-iO SaU UaSSRUW j Oa ceUWificaWiRQ de Oa fRUPaWiRQ IFADEM SaU O¶ EPST ?  
- E[iVWe W¶iO XQe cRhpUeQce eQWUe Oa fRUPaWiRQ IFADEM eW OeV pSUeXYeV de certification du 

TENAFEP ?  
- Si il existe un examen certificatif comment a-t-il été organisé ? Avec quels résultats ? Existe-t-il 

des résultats à des tests intermédiaires ?  
- Les compétences des enseignants formés ont-elles réellement progressé ? Dans quelle mesure ? 

e[iVWe W¶il des baselines ? Avez-vous observé les pratiques de classe avant et après formation 
aXSUqV d¶XQe PrPe cRhRUWe ? 

-  Les pratiques de classe ont-elles effectivement été modifiées ? Comment et par qui ont- elles été 
mesurées ?  

- L¶eQcadUePeQW SaU OeV WXWeXUV est-iO de bRQQe TXaOiWp eW daQV O¶aOigQePeQW deV PRdXOeV de 
formation ? comment est-ce vérifié ? 

- Le personnel dédié au programme IFADEM est-iO VXffiVaQW SRXU accRPSOiU O¶eQVePbOe deV 
activités ? 
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 La durabilité   
 
Le critère de la durabilité interroge les facteurs en place pour que les résultats et effets du programme 
perdurent au-delà de sa durée de mise en °uYre. Il reprend des questions d¶pYaluation lipes j d¶autres 
critqres, tels la pertinence, l¶adhpsion, l¶efficacitp, l¶appropriation, l¶impact. La durabilité repose en 
grande partie sur la façon dont les acteurs (bénéficiaires, partenaires) adhèrent aux objectifs du 
programme et s¶en sont approprip les stratpgies, outils et rpsultats. 
 
- Le programme prévoit-il suffisamment de renforcement de capacités afin d¶aXgPeQWeU RX 

d¶aVVXUeU Va dXUabiOiWp ? 
- Le fiQaQcePeQW RX O¶aXWR - financement du processus initié et /ou appuyé par le programme est-

il garanti à long terme ? 
- Les outils technologiques et méthodologiques utilisés sont-ils adaptés aux réalités locales ? 
- Le programme est-il techniquement et financièrement soutenable pour les partenaires 

institutionnels  Vi O¶APEFE Ve UeWiUe ? 
- DaQV TXeOOe PeVXUe OeV acWiRQV PiVeV eQ °XYUe SeUdXUeQW-elles au-delà de la phase de 

programmation ? 
- Le dispositif de formation est-il intégré dans les plans et les référentiels nationaux, entre autres, 

en matière de certification ? 
- Les sections des humanités pédagogiques, les ISP et les Universités sont-elles impliquées dans le 

SURgUaPPe d¶XQe PaQiqUe RX d¶XQe aXWUe ? 
 

 L¶adhésion et l¶appropriation  
 
L¶adhpsion est un critqre d¶pYaluation central en raison de la place qu¶il accorde au[ acteurs dans le 
processus de projet. On parle d¶adhésion des acteurs au[ diffprentes phases d¶plaboration du projet, et 
d¶appropriation du projet par les acteurs lors de la mise en °uYre de celui-ci. L¶attention j ce critqre 
permet d¶pYaluer la mesure dans laquelle les partenaires, mais aussi les bpnpficiaires finau[ du projet 
sont parties prenantes de celui-ci et adhèrent à ses objectifs et ses stratégies. 
 
- Les capacités du partenaire à gérer le programme sont-elles avérées ? 
- Les instances de gouvernance fonctionnent-elles efficacement ? Le SURgUaPPe V¶aOigQe-t-il sur 

les systèmes et procédures nationales en matière de gestion des finances, publiques, de passation 
deV PaUchpV, de UaSSRUWage, de PRQiWRUiQg eW d¶pYaOXaWiRQ ? 

- Le programme a-t-iO cRQcOX deV accRUdV aYec d¶aXWUeV PTF, cRQceUQaQW XQ RX SOXVieXUV deV 
aspects suivants : planification des activités, financement des activités, suivi et évaluation des 
activités, approches conjointes, renforcement conjoint des capacités, missions conjointes ? 

- Quelle reconnaissance institutionnelle a le programme IFADEM en RDC ? Certification des 
enseignants ? Salaires ? « ?  

- Quelles poursuites du projet initial sont envisagées ? Existe-t-il de nouveaux projets de la propre 
initiative des partenaires et/ou une recherche de fonds ? 

- Quelles sont les résistances qui sont apparues aux différentes étapes du projet dans le chef des 
différentes parties prenantes ? Comment ont-elles été gérées ? 

-  Dans quelle mesure les structure/organisations se sentent-t-elles réellement « actrices » du 
projet ? 

 La prise en compte de la digitalisation et du genre  
 
Ce critère interroge la prise en compte de la digitalisation et du genre dans les activités du programme.  
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Le projet est essentiellement basé sur la digitalisation ; aussi n¶est-ce pas la question de la prise en 
compte qu¶il faut poser mais bien celle de la pertinence, de l¶efficacitp, de l¶adhpsion et de la durabilitp 
technique des choix effectués.  
 
- Est-ce que le choix stratégique de la digitalisation est partagé par tous les partenaires ? 
- Dans quelle mesure le numérique apporte-t-il une plus-value à la formation continuée des 

enseignants ? 
- A quelles conditions pédagogiques et/ou techniques le numérique peut-il être efficace ? 
- Que pensez-vous du 100% numérique ? 

 
En ce qui concerne la prise en compte du genre, il faut s¶interroger sur le  nombre de femmes  et les 
conditions facilitantes pour permettre aux femmes de participer aux activités de formation.  
 
- Quelle est la proportion de femmes sur le nombre total de stagiaires ? 
- QXeOOe eVW Oa SURSRUWiRQ de fePPeV VXU Oe QRPbUe d¶iQVSecWeXUV fRUPpV ? 
- Quelle est la proportion de femmes sur le nombre de directeurs formés ? 
- A W¶RQ SeQVp RX PiV eQ SOace, deV diVSRViWifV TXi faYRUiVeQW O¶accqV eW Oa SaUWiciSaWiRQ deV fePPeV 

à la formation ? 
- Sur quels critères sont sélectionnés les stagiaires ? 

 
x Quelles recommandations feriez-vous pour la fin du programme ? 

 
x Si on doit prolonger le programme dans quel sens faut-il aller selon vous ? 

 
x Analyse SEPO (succès, échecs, potentialités, obstacles)  

 

Succès Échecs 

Opportunités Obstacles 

 
 


